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INTRODUCTION GENERALE

Année 1999-2000

La dialectique de l'idéologie politique et du culturel dans l'univers national où nous

sommes plongés aujourd'hui requiert un renouvellement des analyses où l'apport de la

sociologie et particulièrement la sociologie des organisations, prend tout son relief.

Ceci ne devrait pas pour autant rendre caduques les contributions spécifiques et

très importantes de la science politique et de l'histoire.

Le processus de changement de pouvoir dans les organisations politiques, culturelles

et syndicales de plus en plus complexes est susceptible d'être mieux compris à partir

d'une approche soucieuse de rendre compte de l'entrecroisement des rapports de force et

des rapports de sens dans un univers en pleine mutation. Ces mutations relèvent de

facteurs aussi bien internes qu'externes.

C'est le défi que lancent à la sociologie! les évolutions du monde moderne.

Cependant, relever ce défi, ce n'est pas renier une tradition qui a contribué à nous faire

mieux connaître les sociétés les plus éloignées et les organisations les plus complexes;

c'est au contraire élargir un champ de recherche en prise sur les problèmes de nos

contemporains; il s'agit notamment de la prise en compte du rôle non moins important

que jouent les syndicats dans la résolution de ces problèmes.

Le Sénégal a pris une part importante à l'émergence et à l'affrrmation du mouvement

syndical en Afrique Occidentale Française. Dakar a été, en effet, un des creusets à partir

desquels le mouvement syndical est né et s'est développé pour rayonner ensuite à travers

toute l'Afrique Occidentale française.'

Héritier de cette longue tradition de lutte syndicale le mouvement ouvrier sénégalais a

tenté de continuer dans cette lancée après l'indépendance en 1960.

1 1997, Revue Internationale des Sciences Sociales, N°153, p 366
2 Madia DIOP 1996 in CNTS spécial magazine -,e congrès confédéral les 23 et 24 mars P 5
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Mais cette période a été marquée par le pouvoir unitaire. Le pouvoir au Sénégal a

cependant conçu et proposé la notion de participation responsable des syndicats au pouvoir.

En face de cette initiative du parti au pouvoir et des syndicats de la participation

responsable, regroupés au sein de l'Union Nationale des Travailleurs du Sénégal (U.N.T.S.)

d'abord et de la Confédération Nationale des Travailleurs du Sénégal (C.N.T.S.) ensuite, se

situait le mouvement démocratique national composé de partis clandestins d'une part et

d'autre part des syndicats qui avaient opté pour la liberté de pensée et d'action.

Les enseignants quant à eux ont joué un rôle prépondérant dans ce mouvement

démocratique national.

Malgré l'ostracisme' du gouvernement, on a assisté au développement du pluralisme

syndical. Les partis politiques ont aussi joué un rôle important dans ce processus.

Ce processus évolutif du mouvement syndical a révélé un certain lien entre l'évolution

politique et le développement du mouvement syndical. C'est pourquoi l'étude historique des

scissions et des fusions nous montre que le fonctionnement, la structuration et l'organisation

des syndicats d'enseignants en particulier semblent être tributaires de la vie politique.

Seulement, les obstacles liés à l'épanouissement et à la bonne marche des syndicats

semblent aussi être de nature sociologique.

Dans le cadre de ce thème général, le problème des interrelations entre le syndicalisme

autonome et son environnement permet d'éclaircir quelques aspects du mouvement syndical

autonomes.

Cette présente étude, en s'inscrivant dans cette logique s'intéresse particulièrement au

syndicalisme enseignant. Il s'agira en prenant l'exemple du SUDES d'adopter l'optique de la

3 La période 1960 a été baptisé le temps de l'ostracisme. Elle a été marquée par l'interdiction aux
enseignants de se réunir dans les écoles, l'interdiction de sortir du territoire entre autres.

Babacar Lü 9 mémoire de maîtrise
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défmition et du dépassement des obstacles liés au fonctionnement et à l'orientation des

organisations syndicales.

Reconnaissons tout de même que cette analyse ne peut se faire sans la prise en compte

des problèmes cruciaux qui ont marqué l'histoire du syndicalisme.

Il apparaît alors important de considérer l'histoire du syndicalisme enseignant pour

déterminer sa place dans le système politico-syndical sénégalais

Babacar Lü 10 mémoire de maîtrise
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I. PROBLEMATIQUE

1. 1. ETAT DE LA QUESTION:

Année 1999-2000

La problématique du mouvement syndical au Sénégal n'a pas manqué d'attirer

l'attention de bon nombre de chercheurs parmi lesquels nous pouvons citer 1. D. THIAM,

GEORGES MARTENS, BOUBACAR LY, KALIDOU DIALLO , A.I. NDIAYB , ABDOU

K.NDOYE..

Concernant cependant le syndicalisme enseignant, l'accent a été davantage mis sur

l'approche historique. C'est pourquoi nous avons jugé utile de considérer toute la littérature

sur le mouvement syndical en général. Nous avons alors eu à consulter les ouvrages

d'ANDREAS NOVEMBRE (1965) et de LUIS C. NUNEZ (1972).4

Le prenuer fait une étude des syndicats et tente d'expliquer la marche vers

l'autonomie ainsi que les fondements de la reconversion syndicale au début des

indépendances.

Le second traite l'évolution du syndicalisme en s'appuyant sur trois pays d'Afrique

occidentale qui sont : le Sénégal, le Mali et la Côte d'Ivoire à partir de la naissance de

l'Union Générale des Travailleurs d'Afrique Noire (UGTAN) en expliquant les scissions et

les dissolutions intervenues, de même que les reconstitutions de certaines organisations

syndicales.

L'exploitation des ouvrages de A.I. NDIAYB et TIDJANI (1995), I.D.THIAM (1987

et 1993), de M.A. NDIAYB(1964), de M.C. DIOP (dir) (1992), de M. LO (1987) entre

autres, a été d'un apport considérable dans l'appréhension de notre problématique.

4 NOVEMBERA. «l'évolution du mouvement syndical en A.O. » 1965
NUNEZ L. «la participation du syndicalismeet la contribution nationale en Afrique exemple
Sénégal; Mali; Côte d'Ivoire» 1972

Babacar LO 12 mémoire de maîtrise
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En plus de cette littérature sur le mouvement syndical et africain en général, nous

avons pu constater que l'évolution du syndicalisme enseignant a été étudiée par des auteurs

comme KALIDOU DIALLO (1996) dans une approche historique, et l'aspect sociologique

par BOUBACAR Ly et BüUBACAR NIANEs ; MOUSSA PAYE (1978) entres autres.

Seulement, si ce n'est la série de monographies effectuées par NDIAYE et TIDJANI

en 1994 et 1995, à notre connaissance, seuls les travaux de MOUSSA SAMB (1990) et

THIERNO MBOUP (1996) ont traité la question syndicale des enseignants de nos jours.

Pour les premiers c'est-à-dire NDIAYE et TIDJANl, leurs travaux consistaient à

analyser les stratégies de luttes développées par les syndicats sénégalais pour faire face à la

crise économique issue de l'application des programmes d'ajustement structurels. NDIAYE

A.I. est revenu pour analyser les principales tendances des syndicats autonomes durant la

période allant de 1974 à 1994. Ils ont en outre mis en exergue les grands pôles d'unification

syndicale et la nouvelle donne constituée par les expériences d'unité syndicale".

M. SAMB quant à lui s'est penché sur la responsabilité des intellectuels africains en

Afrique. Il a, en effet, en prenant l'exemple du Syndicat Autonome de l'Enseignement

Supérieur (S.A.E.S), pu montrer le rôle important que jouent les syndicats en matière de

liberté académique dans l'enseignement

THIERNO MBüUP suivant la même logique que SAMB aborde lui aussi les aspects

juridiques de la question syndicale. Il a notamment dans ses travaux, traité la problématique

de l'exercice des libertés publiques au Sénégal mais en période de crise. Il a donc tenté une

explication du vrai visage de la liberté syndicale au Sénégal qui n'est pas exempte de

contraintes.

5 Boubacar LY et Boubacar Niane ont eu à travailler au sein d'un groupe de recherche composé
d'enseignants syndicalistes; cependant ils n'ont pas eu à publier leurs travaux.
6 Ndiaye A. 1:(1996) Les syndicats sénégalais face aux réformes économiques et politiques des
années 1980, in revue sénégalaise de sociologie UGB W 01 pages 61 à 67.

Babacar Lü 13 mémoire de maîtrise



Sociologie Année 1999-2000

Analysant tous ces travaux, nous nous rendons compte que la problématique des

syndicats enseignants autonomes demeure un aspect qui nous semble, jusque là, quelque peu

négligé. En effet, à part les écrits cités ci-dessus, qui du reste abordent le problème suivant

l'aspect juridique ou la situation économique que traverse le pays, tous les autres travaux sur

le mouvement syndical, soit n'intègrent pas particulièrement les syndicats d'enseignants, soit

datent de la période d'avant les indépendances.

Dans la considération des écrits sur le mouvement syndical en général, nous ne

pouvons taire l'analyse de Babacar DIOP Buuba'qui a pu, en fait, illustrer la relation tripartite

entre les syndicats, l'Etat et les partis. Ce travail a, entre autres, abordé la question de

l'autonomie syndicale.

Compte tenu de tous ces facteurs, la problématique syndicale des enseignants mérite

d'être abordée de manière plus approfondie. Nous nous inscrivons dans cette logique pour

apporter notre contribution dans la revalorisation du mouvement syndical africain en général.

1.2. POSITION DU PROBLÈME :

L'enseignement en Afrique se trouve au cœur des mutations en cours, car l'adoption

dans le système éducatif des classes à double flux ou multigrades est due peut être à des

fléaux tels que: classes surchargées, matériels inadaptés, carences de maîtres, bref une

dégradation du système scolaire.

Qu'est ce qui explique ces facteurs? Nous estimons qu'un effort de réflexion et de

propositions nouvelles sont obligatoires et ils doivent interpeller tous les acteurs du système

éducatif car l'école est la matrice ou se forme l'élite indispensable au développement.

De nos jours beaucoup d'experts en éducation ont révélé le déséquilibre entre société

et école. De ce fait, on doit s'employer à trouver une solution à cette situation.

7 Sénégal: Trajectoire d'un Etat (1992)

Babacar LO 14 mémoire de maîtrise
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Quel doit être le rôle des syndicats dans la recherche des solutions ?

Le syndicalisme enseignant a t- il aujourd'hui assez de forces et d'arguments pour

marquer ses empreintes dans l'édification de l'institution scolaire?

Ces interrogations révèlent l'intérêt de la recherche sur la problématique du

syndicalisme enseignant au Sénégal.

En effet, après avoir joué un rôle important dans la lutte pour l'indépendance, l'élite

intellectuelle en Afrique, et particulièrement les enseignants, est toujours présente dans toutes

les concertations nationales sur l'école au Sénégal en particulier.

Le Président L.S. SENGHOR n'a pas manqué à cet effet de rendre hommage au

syndicalisme négro-africain qui s'est constitué selon lui dés avant la libération et a

commencé aussitôt le combat politique et économique. Pour le Président SENGHOR le

mouvement syndical africain a joué un rôle essentiel en Afrique noire dans sa libération 8.

La période d'avant et juste après l'indépendance a été marquée dans la plupart des

pays africains par l'existence de partis uniques. Ainsi, les organisations syndicales ont servi

de couverture à toutes les contestations.

Cette utilisation du syndicalisme à des fms politiques a fait que le mouvement syndical

enseignant a toujours été confronté à un certain nombre de problèmes.

En effet, la capacité des syndicats à perturber l'ordre politique établi, largement

démontrée pendant la lutte entreprise pour chasser les puissances coloniales, a incité beaucoup

de partis africains au pouvoir à tenter de mettre un frein à l'épanouissement des syndicats.

6 Cité par LO M; in «syndicalisme et participation responsable» 1987 p 95
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Ces derniers ont été perçus à juste titre comme :

Année 1999-2000

"Une menace virtuelle pour le statu quo politique ou du moins

comme une voix discordante dans le cœur des prises de décisions

socio-économiques''. 9

Dés lors, depuis 1968 le gouvernement du Sénégal a opté pour une liaison étroite entre

certaines organisations syndicales et l'Union Progressiste Sénégalaise (UPS).lO

Face aux ambitions des partis uniques, les syndicats autonomes ont cristallisé le refus

de la pensée unique et servi de cadre d'expression démocratique à des partis interdits. Il

En effet si le syndicalisme peut participer à la défmition de l'orientation politique au

Sénégal, il doit le faire avec vigilance tout en visant l'efficacité. Ceci a été le cas au Sénégal

avec le Syndicat Unique des Enseignants Laïcs (SUEL), le Syndicat des Enseignants du

Sénégal (SES), le Syndicat Unique et Démocratique des Enseignants du Sénégal (SUDES),

l'Union Démocratique des Enseignants (UDEN) et le Syndicat Autonome de l'Enseignement

Supérieur (SAES).

Une étude du SUDES, héritier du SUEL et du SES, organisation au sein de laquelle

sont issus l'UDEN et le SAES, peut nous aider à avoir une vision globale de la place et du

rôle du syndicalisme enseignant au Sénégal.

Cadre unique au départ, le SUDES a connu par la suite une série de crises et de

scissions qu'il serait intéressant d'expliquer.

9 DIALLO K. (1996) «le syndicalisme dans l'enseignement public en AOF de 1903 à 1960 »

Thèse de doctorat UCAD LSH Histoire

10 MARTENS G(1992). « Les relations professionnelles et l'évolution politique au Sénégal,. Série
de recherche N°74 Institution Internationale d'Etudes sociales P 91
11 LO M. op. cité P 96
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I. 4. 1. La notion de crise :

I. 4. ECLAIRAGE CONCEPTUEL:

I. 3. HYPOTHESE:

Au sens propre, la crise est synonyme de perturbation, de dysfonctionnement,

d'affection grippant un cours normal.

Année 1999-2000

mémoire de maîtrise17Babacar LO

12 SALVADOR J, (1991), Sociologie des genres de vie: morphologies culturelles et dynamiques des
positions sociales, PUF, page 16

13 Edgar MORIN, (1984), sociologie, Paris, Fayard, P 139

La cnse indique une rupture dans un ordre habituel, une sanction ou scansion

annonciatrice d'événements généralement importants pour le devenir d'un processus. La crise

induit la nécessité d'une intervention afm de tenter de rétablir ou d'instaurer un ordre

considéré comme normal''.

Etymologiquement la notion de crise renvoie au grec «krisis » qui signifie décision.

Selon MORIN : Il c'est dans la mesure où il y a incertitude qu'il y a dés lors possibilité

d'action, de décision, de changement, de transformation.. La crise est un moment indécis et

décisifà la fois, le tournant qui permet le diagnostic ,,13, Le diagnostic porte sur un état, celui

d'une perturbation, d'une rupture d'équilibre dans le cadre d'un système.

Tout cela montre que le SUDES mérite d'être appréhendé afin de mieux cerner sa

contribution dans la bonne marche de l'école sénégalaise.

Sociologie

Crée en 1976 après la dissolution du SES, le SUDES (syndicat unique et démocratique

des enseignants du Sénégal),du fait d'un certain nombre de facteurs, est confronté, dans les

années 1980, à une crise qui n'a pas manqué d'affecter le mouvement syndical enseignant

autonome.
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I. 4. 2. La notion de syndicat:

Ainsi la crise est un moment crucial, décisif. Elle interpelle l'acteur en lui imposant

des choix nécessaires à l'équilibration de la situation.

Aujourd'hui, personne n'ose plus contester que le syndicalisme a accédé à la vie

juridique et que les syndicats constituent un élément déterminant dans l'équilibre des rapports

14 MORIN .Edgar (1984)op. cité page151
15 FREEMAN R.B. MEDOFF J. L. (1987), Pourquoi les syndicats?: Une réponse américaine, Ed,
Nouveaux horizons, page 86

Année 1999-2000
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Une défmition du syndicat repose sur les objectifs et la fmalité qu'il s'est fixée. Ainsi

pour Freernan R.B et Medoff J.L, le syndicat est un groupement de salariés ou d'employeurs

en vue de la défense de leurs intérêts, de la promotion de leur condition, de la représentation

de leur profession par l'action collective de concertation et de participation à l'organisation

des professions ainsi qu'à l'élaboration et la mise en œuvre de la politique nationale en

matière économique et sociale".

Le déclenchement de la crise marquée par des difficultés partielles et localisées, puis

la crise elle-même est caractérisée par une paralysie totale du système. Et c'est de cet arrêt de

l'activité que provient le retour à l'ordre: les erreurs structurelles sont corrigées et la relance

s'effectue pour un temps.

Les causes de la crise sont complexes et différenciées selon les cas, mais toutes

tiennent à l'incapacité de contrôle total et de maîtrise des tensions internes. Celles-ci relèvent

des facteurs internes ou externes à l'organisation. La crise se définit toujours par rapport à des

périodes de stabilité relative'".

Sociologie

D'une manière générale, on admet que toute évolution comporte une alternance de

périodes de relative stabilité ou d'évolution lente et des phases d'accélération ou de rupture

d'équilibre qui constituent la crise.
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1. 4. 3. La notion de liberté syndicale:

« toute personne a le droit de fonder avec d'autres des syndicats

et de s'affilier à des syndicats pour la défense de ses intérêts »

La liberté syndicale est aussi régie par la déclaration universelle des droits de 1'homme

qui dans son article n023 au paragraphe n004 déclare:

16 La convention n° 87 adoptée le 09 juillet 1948
17 Freeman R.B .Medoff J.L, (1987), Pourquoi les syndicats?: une réponse américaine, Nouveaux
horizons, p 286; convention n° 98 de l'organisation internationale du travail (O.I.T.)

Année 1999-2000
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Aussi les travailleurs doivent bénéficier d'une protection adéquate contre tous les

actes de discrimination tendant à porter atteinte à la liberté syndicale en matière

d'emploi'".

La consécration de la liberté syndicale repose sur un certain nombre de conventions

et de déclarations. C'est ainsi que les travailleurs et les employeurs sans distinction d'aucune

ont le droit, sans autorisation préalable, de constituer des organisations de leurs choix ainsi

que de s'affilier à ces organisations à la seule condition de se conformer aux statuts de ses

dernières'".

C'est un concept polysémique consacré tant au plan international que national et

dont on peut déterminer le contenu relativement aux textes qui le régissent. Ainsi une

définition de la liberté syndicale trouve naissance dans sa consécration, son contenu, sa

constitution, son fonctionnement, ses obligations et ses droits.

Sociologie

de force à l'intérieur d'un pays et de façon plus générale dans toute organisation. Le syndicat

est, en effet, un élément de développement et de démocratie. Il n'a certes pas la même finalité

que les partis politiques, mais il participe à l'éclosion et à la promotion du développement

d'un pays.
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18 Babacar DIOP Buuba, in «Sénégal trajectoire d'un Etat» 1992 -480
18 Loi 61-33 61-34 codes du travail 1997

20 " est prévu des sanctions pénales notamment contre les administrateurs ou encore les personnes
qui ont tenté de faire fonctionner un syndicat sans l'avoir fait enregistrer.

C'est, en effet, dans un SOUCI de faire respecter les conventions et déclarations

mentionnées ci-dessus.

Tout de même, la liberté exclut l'obligation dans la constitution et dans l'adhésion

syndicale. Cette liberté trouve son corollaire dans le droit que toute personne a de se retirer à

tout moment.

Année 1999-2000

On comprend alors pourquoi la procédure de constitution de syndicats fait intervenir,

depuis la réforme de 1976, l'Inspection du Travail de l'Emploi et de la Sécurité Sociale, le

Procureur de la République, le Ministre de l'intérieur et celui du Travail.20

Il a fallu attendre l'avènement du front populaire en France pour que soit promulgué le

décret du Il mars 1937 pour l'Afrique occidentale française»18. Dés lors la constitution

sénégalaise garantit le respect et l'intangibilité de la liberté syndicale".

Notons également que vis-à-vis des autorités publiques, la liberté syndicale est

protégée non seulement au moment de la création du syndicat mais aussi dans son

fonctionnement et dans sa dissolution. L'employeur quant à lui ne peut procéder à aucune

discrimination fondée sur l'appartenance syndicale. Par ailleurs, les employeurs ne peuvent

engager que des employés déjà syndiqués (closed shop) et qui s'engagent à adhérer à un

même syndicat.

Sociologie

Au vu de l'ensemble des textes ci- dessus, la liberté syndicale comprend un aspect

collectif et un aspect individuel. Elle est aménagée pour défendre le syndicat, d'une part,

contre l'Etat et l'employeur et, d'autre part, contre les abus qui pourraient venir des

syndicats, des employeurs ou de l'Etat.
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Soumis au même principe de la liberté syndicale, le fonctionnement du syndicat obéit

à certaines obligations comme le dépôt d'un rapport annuel la première semaine suivant la fin

de chaque année d'exercice transmis au procureur de la république. Egaiement, les dirigeants

doivent être de nationalité sénégalaise et leur domicile au Sénégal. Ils doivent aussi jouir de

leur droit civique et civil. Leur renouvellement se fait au moins tous les deux ans par

l'assemblée générale ou par le congrès.

Le syndicat bénéficie aussi de certains droits vis-à-vis de ses membres, des autorités

publiques et des autres syndicats avec lesquels il peut entretenir des relations plus ou moins

poussées jusqu'à un regroupement horizontal ou vertical comme la centrale ou la fédération;

mais le syndicat n'a pas une vie éternelle. Il est appelé à disparaître de façon naturelle ou

volontaire.

Le syndicat bénéficie de certaines prérogatives lorsqu'il a un caractère représentatif.

Ces prérogatives sont fonction du rapport syndicat/Etat, d'où la problématique de l'autonomie

syndicale.

I. 4. 4. La notion d'Autonomie syndicale:

La question de l'autonomie a toujours été l'objet de plusieurs débats. Une analyse du

processus d'évolution de la politique syndicale de l'Etat au Sénégal nous permettra de mieux

illustrer toute la problématique de l'autonomie syndicale.

En effet, à la question: quel syndicalisme pour les pays nouvellement indépendants,

les dirigeants politiques sénégalais ont proposé une reconversion syndicale conforme à la

doctrine de l'unité et à la construction nationale. Cette reconversion était une manipulation de

la fonction syndicale car elle privilégie la fonction de contribution à l'effort de développement

sur la fonction de protection et de promotion des intérêts des syndiqués/".

21 SARR B. DIALLO K.:" De l'existence légale et l'action des syndicats professionnels au Sénégal"; in
Relation sociale N° 09 pages 08 à 11.

Babacar Lü 21 mémoire de maîtrise



Sociologie Année 1999-2000

Dans la reconversion proposée, on note un primat de la fonction participative sur celle

revendicative et la préférence d'une centrale dominante liée au parti dominant. En fait compte

tenu du contexte politique d'avant les années 1980, l'autonomie syndicale est d'abord une

attitude politique. La question fondamentale était donc de voir comment faire pour concilier

fonction revendicative et fonction participative face à un régime étatiste et mono partisan ?

Cette reconversion syndicale comporte ainsi des limites et des insuffisances réelles

car elle n'a pas su préserver la paix sociale. De ce fait, parallèlement à l'évolution des

rapports entre l'Etat et les syndicats, on a noté un nouveau découpage du paysage syndical et

l'apparition de nouvelles pratiques syndicales. Comment les syndicats doivent dés lors se

positionner par rapport au pouvoir en place?

Il en résulte une acceptation de l'autonomie en terme de coopération, laquelle a, selon

le centre de sociologie des organisations de paris, deux modalités: la négociation et la

contestation. La négociation étant une contestation par la force des idées et la contestation,

une négociation via les exigences de la force22
.

Ainsi, toute organisation syndicale qui se démarque du pouvoir et ensuite de sa

centrale syndicale est qualifiée de syndicat indépendant ou autonome.

Cependant « l'encadrement» des syndicats autonomes par des partis d'opposition

défmit les limites de cette première génération de syndicats indépendants comme le SUDES.

La libéralisation politique de 1981 a eu par ailleurs un impact sur la déstabilisation de cette

génération de syndicats autonomes.

Quand même la tendance dominante dans le mouvement syndical sénégalais des

années 1980 est la création et l'affirmation de Syndicats autonomes. C'est en ce sens que

nous retenons cette idée de A. I. NDIAYE qui stipule que:

22 Cité par A TOGOLA mémoire de maîtrise UGB 1998 P 27
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« Du point de vue de la pratique syndicale, l'autonomie ne se

manifeste pas uniquement sous la forme de syndicats indépendants.

On a pu noter des tentatives et même l'existence de pratiques

syndicales autonomes au sein de la CNTS centrale de pratique

syndicale qui revendique son affiliation au parti au pouvoir. En effet,

pendant une certaine période des syndicats affiliés ont initié des

méthodes de fonctionnement interne et de gestion des revendications

en nette rupture avec la ligne de leur centrale »23

L'identité syndicale défmit donc la ligne de conduite du syndicat. Elle est

déterminée par rapport à la politique du gouvernement et de son parti et par rapport à toute

autre organisation politique.

Seulement, avec n'importe quel type de syndicat; la question fondamentale est la

suivante: Comment concilier la fonction revendicative et la gestion des problèmes engendrés

par l'application des P.A.S. ?

Le problème de l'identité revêt alors une importance parce qu'elle permet au syndicat

de mieux définir son action et sa démarche quant à la résolution des problèmes soulevés par la

crise issue des PAS et la défense des intérêts de ses membres.

1.5. OBJECTIFS DE LA RECHERCHE :

Les principaux objectifs visés dans ce travail sont:

1- Faire une étude monographique du SUDES.

2- Illustrer l'origine et la nature des problèmes explicatifs de la crise du SUDES des

années 1980.

3- Analyser et expliquer l'impact de ces événements dans l'action syndicale

enseignante du SUDES.

23NDIAYE A.1. , (1998) «les syndicats sénégalais face aux réfonnes économiques des
années », in Revue sénégalaise de sociologie, N01, P 69
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Il s'agira donc de cerner toute la dynamique intra et extra organisationnelle du

SUDES. Mais aussi d'étudier ses différentes alliances, ses problèmes internes et les

conséquences qu'ils ont engendré dans le fonctionnement, l'organisation, la structuration et

l'orientation de la lutte syndicale du syndicat. Nous comptons aussi, dans le cadre de cette

étude, analyser la place du syndicalisme enseignant dans la défense des intérêts des

enseignants et de l'école.

1.6. mSTIFICATION DU CHOIX DU SUJET:

Les différents problèmes qui ont émaillé l'existence du SUDES et les exigences de la

logique de la contestation ont provoqué une série de réorganisations du SUDES.

Ainsi, la crise qui a traversé la direction du syndicat à la faveur de «l'exacerbation des

luttes politiques» en son sein au lendemain de la reconnaissance officielle du multipartisme

intégral et une certaine léthargie syndicale sur quelques questions comme celle relative à la

prise en compte intégrale des revendications des enseignants du supérieur, ont donné

naissance à deux formations syndicales: l'UDEN et le SAES.

Par ailleurs, les fusions matérialisées par l'unité des syndicats au sein d'une centrale

ou d'une intersyndicale, ont favorisé la satisfaction de bon nombre de revendications.

Les scissions et les fusions découlant de l'avènement du multipartisme et de la crise

socio-économique ont été des aspects essentiels dans la compréhension et l'analyse du

fonctionnement de l'organisation et de la structuration du syndicat.

Aussi, les difficultés de l'école et les problèmes des enseignants issus pour la plupart

de l'application des programmes d'ajustement structurel (PASi4 ont nécessité une

réorganisation des différentes stratégies de luttes du SUDES. Celui-ci a été amené, par ces

exigences, à s'allier avec d'autres formations pour mener à bien la défense des intérêts de ses

membres et de l'école.

24 Pour une meilleure appréciation des stratégies de luttes des syndicats face aux PAS; voir
NDIAYE et TIDJANI (1994 et 1995)
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Corrunent en est-on arrivé là avec le SUDES?

Année 1999-2000

Le choix du sujet se justifie, d'abord, par les objectifs que nous nous sorrunes fixés.

Ensuite, le SUDES est un syndicat autonome qui, à cause des problèmes auxquels il a été

confronté, a donné naissance à l'UDEN et au SAES. L'apparition également de grands pôles

d'unification syndicale et la nouvelle donne constituée par les exigences et les expériences

d'unité syndicale avec la création des intersyndicales ont brouillé les repères pour dessiner les

contours d'un nouveau paysage syndical."

Aussi ses collaborations avec presque toutes les sensibilités syndicales font

qu'aujourd'hui le SUDES est un véritable pôle qui mérite une attention tout à fait particulière.

En effet, depuis les années 1991 et 1992, les autres acteurs sociaux dont le SUDES ont

senti la nécessité de l'unité du mouvement syndical pour créer les conditions d'une riposte

proportionnelle aux effets de la crise socio-économique.

Corrunent le SUDES s'est-il comporté au sein de ces différentes unions? Quelles

conséquences ces unions ont-elles engendrés dans l'organisation actuelle du SUDES ?

Cette étude pourrait aussi nous aider à saisir et à illustrer les pistes de réflexion sur les

rôles, les finalités, les formes et les méthodes des syndicats enseignants et du SUDES, en

particulier.

Si le thème a été l'objet d'un choix bien raisonné, le sujet quand même s'est presque

imposé à nous. En effet, la situation du mouvement syndical enseignant aujourd'hui confère

son importance à une étude sur le SUDES qui, à partir d'un dysfonctionnement

organisationnel, a vu sortir dans ses rangs les plus importants syndicats d'enseignants

autonomes d'aujourd'hui. Ce syndicat constitue une référence que de vieux enseignants

évoquent avec une certaine nostalgie.

25 NDIAYE AI (1996) op. cité P 61 à 67
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1.7. CADRE OPERATOIRE ET MODÈLE D'ANALYSE:

1.7.1- cadre opératoire

Année 1999-2000

Cette étude monographique du SUDES que nous nous sommes fixés se fait dans un

cadre d'articulation de l'organisation et de son environnement, c'est-à-dire par l'analyse de la

dynamique interne de l'organisation et de ses différents rapports avec son envirronnement.

Une tel objectif a probablement des détérminations socio-historiques mais c'est surtout

la crise de cette organisation syndicale qui nous semble le plus important dans le cadre de

cette recherche dont l'un des ambitions est de réfléchir à la situation du SUDES et du

mouvement syndical enseignant autonome en général après la crise des années 1980.

S'il est question, cependant, d'articulation entre l'organisation et son environnement,

c'est que la nature des facteurs déclenchants de la crise ne sont pas univoques.

En effet, l'organisation et le fonctionnement interne du syndicat peuvent certes ne pas

bien marcher, mais dans son évolution, interviennent des effets liés au changement dans

l'environnement. Il peut y avoir également des formes d'action qui ne sont pas que le fruit

d'une interaction des éléments de la structure.

Notre cadre opératoire dans le cadre de cette présente étude s'inscrit dans une certaine

logique dont le chemin est illustré par les indicateurs que nous présentons dans le schéma

suivant que nous avons adopté dans notre travail.
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Autres caractéristiques du
syndicat
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1.7.2- Modèle d'analyse

Année 1999-2000

Le SUDES en tant qu'organisation syndicale évoque à la fois les idées de structures,

d'ordre, de système, et de plan. Il est surtout une association qui se propose des buts

déterminés.

Chercher à lier, d'une manière ou d'une autre le contenu d'une théorie scientifique, et

d'une théorie en sociologie en particulier, à son contexte social implique la prise en compte

des analyses et théories précédentes. En effet, la connaissance scientifique s'inscrit en

continuité avec les autres formes de connaissances.

Dans le cadre de cette présente étude, le syndicat est pris dans sa défmition simple de

regroupement des travailleurs en vue de défendre leurs intérêts et d'assurer la coopération et la

coordination de ses membres dans l'accomplissement de buts donnés. Seulement, le problème

de toute organisation syndicale est sa survie qui doit être assurer par une certaine dynamique

organisationnelle.

Ce processus d'organisation repose sur une cohésion interne mais également sur les

capacités dont dispose le syndicat à développer des stratégies dans ses différents rapports

avec son environnement. En effet, la rencontre des différentes stratégies des différents acteurs

forme un jeu26 d'interdépendance concernant aussi bien les membres que des acteurs externes

à l'organisation qui ont un rôle de relais entre l'organisation et son environnement en étant des

" correspondants privilégiés ".

Si le SUDES a pu dans sa constitution rassembler tous les ordres d'enseignants, il n'a

pu mettre sur pied un système de protection efficace. En effet, en tant qu'univers d'échange et

de conflit, une arène où s'ajustent des rationalités et des comportements multiples et

éventuellement contradictoires, le SUDES a finalement été marqué dans les années 1980 par

une situation de crise.

26 pour FRIEDBERG E., ce jeu est un mécanisme fondamental de structuration des relations de
powoir et donc de la coopération au sein des organisations, in "Organisation", in Raymond BOUDON,
Traité de sociologie, Paris, PUF, page 366
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L'analyse de cette crise qui a eu une influence particulière sur le devenir du

mouvement syndical enseignant requiert alors une diversité d'approches. Ainsi, l'analyse du

SUDES nécessite la compréhension et la prise en compte de l'approche organisationnelle.

Celle-ci est, selon Friedberg, une armature intellectuelle qui doit aider le chercheur à

comprendre le propre de la réalité analysée tout en limitant les a priori qui biaisent le regard".

Cependant, l'expression la plus moderne de cette approche est le prolongement

dans l'organisation de la théorie générale des systèmes'", Cette dernière a pour but de

favoriser une prise de conscience formelle de l'interaction entre les parties d'un système

mais aussi entre le système et son environnement.

C'est dans cette logique de l'approche organisationnelle que nous avons trouvé

l'intérêt d'une étude sur le mouvement syndical. Mais aussi dans un souci et un désir de

satisfaire une curiosité scientifique légitime.

Etant donné cependant que chaque démarche, même si elle repose sur une profonde

proximité avec une démarche donnée, est susceptible de s'en démarquer d'une manière

essentielle'", il est donc temps de construire notre propre démarche de recherche. Celle-ci, en

plus de l'approche organisationnelle, repose sur une analyse diachronique et synchronique de

l'organisation syndicale qu'est le SUDES d'où une approche socio-historique.

27 FRIEDBERG. E "Le pouvoir et la règle: Dynamique de l'action organisée", Paris, Le seuil
~sociologie), 1993

8 Denis Segrestin, "Les Iivres:E Friedberg - Le pouvoir et la règle: Dynamique de l'action
organisée", in revue française de sociologie, janvier- mars 1994, page 132
29 Ceci est une conséquencede l'autonomie relative de la recherche.
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L'attente de ces objectifs suppose la collecte sur le terrain d'informations fiables et

crédibles. La méthode traditionnelle essentiellement normative peut-elle être conforme aux

objectifs de cette étude?

De nombreuses études sur la méthodologie en sociologie ont montré les vertus d'une

approche pluridisciplinaire.30 Sur le terrain de la recherche, en effet, les frontières

institutionnalisées des disciplines sont de plus en plus contestées, parce que les anciennes ne

correspondent plus à la complexité, aux ramifications et à la grande diversité qui marquent

les travaux scientifiques d' aujourd'hui. 31

De ce fait, nous avons choisi à l'occasion de cette présente de combiner l'approche

historique et la démarche psychosociologique toutes sous-tendues par une analyse et une

orientation sociologique.

Au plan méthodologique, nous avons utilisé des enquêtes sur le terrain auprès des

militants de base, des responsables politiques et des parents d'élèves sur un certain nombre de

problèmes relatifs à la vie actuelle et à l'histoire des syndicats d'enseignants et du SUDES en

particulier. Dans la même perspective, l'exploitation de deux questionnaires sur un

échantillon d'enseignants du SUDES, des autres formations syndicales et des non syndiqués,

nous a permis de bien appréhender notre objet d'étude et de réaliser nos objectifs.

Notre étude s'est aussi appuyée sur une bibliographie concernant le syndicalisme et le

système organisationnel à travers sa culture et son fonctionnement. Nous avons consulté

également les archives du SUDES au niveau de son centre de documentation, la littérature

syndicale à travers des bulletins de liaison sur la presse publique et privée.

30 Refusant les barrières disciplinaires, les auteurs comme MORIN E (1984).; GAUTHIER B
(1993) démontrent que l'acquisition de la connaissance n'est pas une affaire de chapelles et
de technologie, mais d'abord de doute et de tolérance
31 Mattei Dagan, (1998), «les nowelles sciences sociales: fractures des murailles
disciplinaires» in revue internationale des sciences sociales N°153 p 466
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Assurer la connaissance et la compréhension de notre itinéraire dans le cadre de cette

recherche nous paraient nécessaire et important, car permettant aux lecteurs et aux usagers

des résultats de ce travail d'en avoir une bonne appréhension et une bonne intelligence.

Ceci s'inscrit aussi dans la logique d'une exposition des stratégies et des techniques

mises en œuvre pour recueillir les informations. Il est, en effet, nécessaire, de présenter notre

démarche ainsi que les techniques qui seront utilisées pour mieux mesurer la dimension

scientifique de notre travail.

C'est dans la dynamique de diversifier nos sources d'information. que nous avons

effectué nos recherches afm d'assurer une meilleure lecture de ce travail. La défmition et le

choix des outils se sont toujours fait suivant cette logique.

II. 2. LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE

En entreprenant notre travail, nous ne nous sommes pas fait de doute quant à

l'importance de la documentation relative au SUDES.

Notre optimisme se justifiant par l'attachement de certains enseignants à ce syndicat.

Pour nous, ces personnes devaient détenir non seulement des documents mais aussi des

informations sur l'histoire du SUDES.

C'est dans cette optique que nous avons commencé ce travail par l'exploitation de

tous les écrits ayant trait à la problématique du syndicalisme enseignant au Sénégal.

Cette recherche documentaire s'est déroulée dans différents lieux allant des

bibliothèques universitaires aux archives des différentes personnes qui ont bien voulu nous

accorder leur soutien et leur collaboration.
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Concernant les bibliothèques, la recherche s'est effectuée aux lieux ci après:

- Bibliothèque universitaire de l'D.G.B.

- Bibliothèqueuniversitaire de l'D.C.A.D.

- CüDESRIA

- IFAN

- CESTI

- Siège du SUDES de Dakar

La majorité de nos documents nous a été prêtée par de tiers qui n'ont ménagé aucun

effort pour nous venir en aide dans la quête de ces informations.

Il faut cependant préciser qu'une importante littérature sur le mouvement syndical

enseignant est disponible dans la plupart de ces lieux de documentation. Seulement,

l'essentiel de ces documents développe, soit l'approche historique ou juridique soit, ils

traitent la question syndicale de la période d'avant l'indépendance.

Mais la recherche documentaire s'est étendue à la bibliographie concernant

l'organisation et son fonctionnement.

De même, la littérature sur les méthodes de recherche en sciences a également été

l'objet d'une exploitation dans le cadre de cette recherche.

Nous avons aussi eu à consulter les archives du SUDES et des autres syndicats

d'enseignants. La lecture de la presse nationale récente et passée nous a été aussi d'une

grande utilité,

II. 3. LES ENTRETIENS

Importants dans cette recherche, les entretiens ont visé les acteurs, les responsables et

toutes les personnes susceptibles de nous fournir des informations sur notre sujet de

recherche.
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Toujours pour une plus grande fiabilité des informations et des renseignements reçus,

nous avons tenu à multiplier nos personnes ressources afin de mieux confronter les

propositions recueillies. C'est dans cette logique que nous avons rencontré divers témoins de

la crise qui a secoué le SUDES dans les années 1980.

Nous avons tenu également à ce que ces personnes n'aient pas été du même camp au

moment de la crise. De même, des responsables syndicaux anciens ou actuels ont été

rencontrés et consultés pour avoir des informations complémentaires.

II. 4. LES OUTILS I1TLISES :

Il s'agit principalement des techniques et procédés de recueil de données aussi bien

qualitatives que quantitatives que nous avons utilisés dans les différentes phases de cette

recherche.

Ces outils sont :

le questionnaire d'enquête (cf. Annexes 11-1 )

le guide d'entretien (cf. Annexes 11-2)

la consultation documentaire

les discussions informelles

II. 4. 1. Le questionnaire d'enquête:

Nous avons utilisé deux types de questionnaire: un questionnaire pour les enseignants

syndiqués et un autre pour les enseignants non syndiqués.

Le premier type de questionnaire est subdivisé en trois parties qui sont : Identification

sociologique, Vie syndicale, Vie professionnelle. Ce questionnaire est constitué de 33

questions fermées et de 18 questions ouvertes.

Le second type renferme deux parties qui sont: identification sociologique, et vie

professionnelle. Cette dernière a , quant à lui, 21 questions fermées et 16 questions ouvertes.
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La durée de l'enquête a été d'un mois, c'est-à-dire du 15 avril au 15 mai 1999.

II.4.2. Le guide d'entretien:

Cet outil a été particulièrement utilisé dans la collecte des données qualitatives. Il a été

axé sur la vie des syndicats d'enseignants après les années 1970 et particulièrement sur

l'histoire du SUDES de sa naissance à nos jours. Ce guide d'entretien (cf. Annexes) nous a

ainsi permis de compléter les autres techniques de recueil de données. Il nous a également

permis d'avoir les opinions des acteurs de la crise du SUDES des années 1980.

II. 4. 3. La consultation documentaire:

L'approche socio-historique de notre travail a nécessité de retracer la trajectoire du

SUDES. Pour ce faire, il était nécessaire pour nous de commencer notre travail par la

recherche et la consultation des documents et des archives ayant trait à notre sujet.

II. 4. 4. Les discussions informelles:

Celles-ci ont été un moyen dans des situations imprévues de recueillir quelques

informations considérées pour la plupart du temps comme des confidences. Nous les avons

utilisées dans les maisons des enseignants et à l'école, afm de provoquer la discussion sur les

thèmes qui nous intéressent le plus.

II. 5. LE TRAITEMENT DES DüNNEES:

Il s'agit de l'exploitation et de l'interprétation des données recueillies dans nos

différentes investigations. De ce fait les questionnaires ont été triés et interprétés. De même,

des tableaux de corrélation statistiques ont été réalisés suivant les variables utilisées. Faute de

moyens, ce travail a été réalisé manuellement.

Nous avons aussi, tout au long, de nos interprétations, rapporté des témoignages. Ceci

dans le but d'illustrer et d'alléger un peu la rugosité du raisonnement en termes de variables.
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Il s'est agît aussi de rechercher les contradictions entre la documentation, l'enquête par

questionnaire et la richesse de sens qu'induisent les entretiens.

Nous avons pu démontrer la scientificité de notre hypothèse à la suite de ce travail

de traitement effectué sur les données que nous avons pu rassembler au cours de nos multiples

investigations.

Enfm, il faut souligner que l'interprétation de ces données issues de nos enquêtes n'a

pas du tout été facile. Ceci du fait que les militants de base ne livrent pas beaucoup

d'informations. En effet, ils se contentent, le plus souvent, de nous renvoyer aux responsables

lesquels ont, quelques fois, une vision partiale de leur organisation.P

II. 6. ECHANTILLüNAGE :

Nous espérons dans le cadre de ce travail, signifier toute l'attention que nous portons à

l'interprétation des expériences vécues. Nous nous sommes montrés plus curieux, cependant,

par rapport aux traces orales qui nous ont été accessibles en procédant à de prudent choix des

personnes interrogées. L'échantillon que nous avons obtenu est ainsi réparti:

Tableau 1 : EchantiUon

Diourbel Dakar Saint-Louis Total

Primaire: SUDES 07 06 07 20

Primaire: Autres syndicats 05 02 05 12

Secondaire: SUDES 07 06 07 20

Secondaire: Autres syndicats 04 05 04 13

Supérieurs: SUDES 00 10 00 10

Supérieurs: Autres Syndicats 00 05 00 05

Non syndiqués 03 04 03 10

Total 26 38 26 90

32 ce fait s'explique quelque part par une défaillance dans le fonctionnement même des instances du
syndicat
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Aujourd'hui, il est un peu difficile de déterminer avec exactitude le nombre

d'enseignants syndiqués. En se basant sur les différentes informations reçues, nous avons

cherché à mieux identifier les différentes caractéristiques du corps enseignant. Ces

caractéristiques ont d'ailleurs étaient déterminant dans le choix de notre échantillon.

Les personnes que nous avons interrogées ont été donc retenues suivant leur

disponibilité et leur volonté de collaborer.

Seulement, le problème de l'acceptation de répondre devrait introduire un biais

statistique mais ce biais s'avère incontournable dans le cadre de l'enquête quantitative'". Ainsi

nous avons manqué d'indiquer le taux de refus de recevoir notre questionnaire, ce taux n'est

pas d'ailleurs important. Nous avons, en effet, obtenu la collaboration de presque tous les

enseignants que nous avons interpellés. C'est pourquoi dans notre échantillonnage nous avons

tenu compte de ces altercations.

Nous avons pris alors une option; c'est-à-dire celle de veiller à ce que cet échantillon

reflète les différentes caractéristiques que nous retrouvons chez les enseignants.

Ainsi de l'élémentaire au supérieur, du village à la capitale, des non syndiqués aux

syndiqués, du SUDES aux autres organisations syndicales d'enseignants, de l'instituteur au

professeur, presque toute la diversité de la population enseignante est représentée dans cet

échantillon.

Dans le souci, également, de diversifier notre échantillon, trois villes ont été choisies;

il s'agit de Diourbel, Dakar et Saint-Louis. Nous avons, pour des raisons de budgets et de

temps, choisi d'enquêter dans ces trois villes. Mais également le choix de ces trois villes

s'explique par notre souci de contrôler la structure de l'échantillon; ceci en fonction de la

variable urbaine. Nous avons opté donc pour un équilibrage des spécificités.

33 SALVADOR J, (1991), op. cité, page 242.
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Nous avons, en outre, estimé intéressant de chercher à voir si la taille de la ville et sa

localisation géographique avaient une influence sur certains comportements ou réactions des

enseignants interrogés. L'effet géographique semble t-il avait un rôle à jouer dans le cadre de

l'implication du syndiqué aux actions syndicales.

Cependant, même si la localité a été déterminante dans l'échantillonnage nous n'en

avons pas tenu compte dans le cadre de la présentation et de l'analyse des résultats obtenus.

C'est suivant ces différents éléments que nous avons choisi de faire un échantillonnage

à choix raisonné.

Le fondement d'un tel choix est montré par Madeleine GRAWITZ quand en parlant de

l'échantillonnage à choix raisonné, elle écrit que:

"Lors qu'un échantillon est identique à la

population dans laquelle il est prélevé, en ce qui concerne

la distribution des variables biens choisis, il est également

peu différent de la population en ce qui concerne la

distribution des variables non contrôlées":"

En outre, le champ d'observation défini par notre problématique requiert

l'identification de diverses sources d'information et de la mise en œuvre des techniques de

recherche et d'analyse des données appropriées. Il a fallu dans le cadre de ce travail, que nous

allions aux prés des informateurs qui détiennent des renseignements, écrits ou non.

34 GRAWITZ. M. (1996), Il Méthodes des sciences sociales", Paris, Dalloz, 10iémé édition, 920 pages;
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DEUXIEME PARTIE: PRESENTATION DU CADRE DE L'ETUDE

Babacar LÜ 38 mémoire de maîtrise



Sociologie

III. HISTOIRE DU SUDES

Année 1999-2000

III. 1. DE LA CRÉATION DU SUEL A LA NAISSANCE DU SUDES

En 1954, le Syndicat Unique de l'Enseignement Laïc (SUEL) naissait à Dakar à

l'école Clemenceau. Cette organisation a été le creuset de toutes les tendances syndicales.

Son objectif est d'œuvrer pour le maintien et le développement de l'unité des travailleurs de

l'Education Nationale et l'amélioration de leur condition d'existence.

Quatre années après, on a assisté à la naissance d'une organisation syndicale

d'orientation opposée à celle du S.U.E.L. . UNTS ( Union Nationale des Travailleurs du

Sénégal), ce nouveau syndicat créé par l'U.P.S. (Union Progressiste Sénégalais)a été un

moyen pour le parti au pouvoir d'affaiblir l'action du S.U.E.L qui avaient commencé à

gagner la sympathie de bon nombre d'enseignants.

En 1968 les événements des mois de mai et juin ont fait subir, aux enseignants

regroupés dans le S.U.E.L, la répression et la déportation. Ce facteur a accéléré le processus

d'unification entamé depuis 1965 et a eu pour résultat la formation en juillet 1969 du Syndicat

des Enseignants du Sénégal (S.E.S.).

L'autre grande conséquence de la situation politique de 1968 est la constitution de la

Confédération Nationale des Travailleurs du Sénégal (C.N.T.S.) en plein état d'urgence. Son

implication dans les structures de l'U.P.S. à son congrès de décembre 1969 marque le début

de l'application de la théorie de la «participation responsable comme moteur de

développement» 3S au Sénégal.

Héritier du S.U.E.L. et du S.P.A.S ( Syndicat des Professeurs Africain au Sénégal) , le

Syndicat des Enseignants du Sénégal (S.E.S.) a estampé le mouvement syndical enseignant de

1969 à 1973. Le S.E.S a insisté particulièrement sur la défense des libertés syndicales. Il fait

du syndicalisme un véritable moyen de lutte.

35 LO M, (1987), op. cité
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L'impact des militants du Parti africain et de l'Indépendance (P.A.I.), organisation

clandestine depuis 1960, sur le S.E.S. a été l'alibi invoqué par Le Président SENGHOR pour

dissoudre l'organisation syndicale après avoir assimilé l'activité de ses membres à un

«complot communiste ». 36

La période qui va de 1973 à 1976 a été celle de la réorganisation du mouvement

syndical enseignant dans la clandestinité. Cela aboutit le 20 avril 1976 à la naissance du

Syndicat Unique et Démocratique des Enseignants du Sénégal (SUDES). Celui-ci devait

représenter le syndicalisme enseignant venu à maturité.

Ill. 2. Le SUDES : CONTEXTE D'EMERGENCE

Le 20 avril 1976, 128 délégués réunis en assemblée générale au relais route de

Ouakam ont créé, après plusieurs réunions préparatoires, le SUDES.

Après la dissolution du Syndicat des Enseignants du Sénégal (S.E.S.) le 12 mars 1973,

les enseignants n'ont pas pu trouver un cadre adéquat pour la défense de leurs intérêts, alors

que la situation qu'ils connaissaient devenait de plus en plus dégradée. Aussi se sont-ils

concertés pour la mise en place d'une nouvelle organisation; celle-ci doit être un cadre

efficace pour poser leurs problèmes et œuvrer pour leurs solutions, tant en ce qui concerne

leurs situations administratives et matérielles, qu'en ce qui concerne les conditions de travail

dans les établissements scolaires et universitaires.

Le SUDES est donc né dans un contexte de reconstruction du mouvement syndical

autonome. 11 s'est alors défini comme un syndicat autonome, indépendant de tout parti

politique, de tout gouvernement, des associations confessionnelles et des groupements

d'intérêts financiers, Le syndicat défmit cette préoccupation en soulignant dans ses statuts et

règlements que :

36 Après avoir par1é de complot communiste dans sa conférence de presse du 12 mars 1973. le
Président Senior a décrété de Rome où il était en visite officielle "interdiction du S.E.S. Le recours à
la cour suprême du Secrétaire Général du syndicat n'a pas empêché celle-ci de prononcer la
dissolution administrative du (S.E.S) par "arrêt Saga Seck FALL.
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« Le SUDES regroupe dans ses rangs des enseignants de tous les

ordres du primaire au supérieur pour une défense conséquente de

leurs intérêts matériels et moraux pour la promotion d'une école

sénégalaise réellement démocratique et laïque satisfaisant les

aspirationsde tout le peuple sénégalais ».37

Ainsi, le mouvement syndical démocratique s'est doté de cadre d'expérience

politiquement engagé dans une option différente de celle de la mouvance de la CNTS,

syndicat affilié au pouvoir en place.

En effet, le syndicalisme enseignant autonome indépendant, démocratique s'est

organisé dans ce contexte et a réalisé progressivement son effort d'unification en

prolongement de celle initiée par le S.E.S. qui a pu réunir, en juillet 1969, le SUEL, le SPAS,

le SNES unitaire.

Il est à souligner que la période qui a suivi la dissolution du SES a plongé le

mouvement syndical enseignant dans une léthargie caractérisée par l'existence d'un seul

syndicat enseignant affilié à l'UPS : le SNES. Ce syndicat qui constituait le seul interlocuteur

de l'Etat dans l'enseignement montrait qu'il y avait une absence de démocratie dans la

gestion de la fonction enseignante et des travailleurs en général.

C'est aussi dans un tel contexte que des enseignants ont décidé de mettre sur pied une

organisation syndicale forte, unique et autonome vis-à-vis de tout parti politique et de tout

gouvernement. Ayant satisfait aux diverses enquêtes, le syndicat a été reconnu par le récépissé

n? 24 /Mint/DAGT du 26 juin 1976.38

37 in statuts et règlements intérieurs du SUDES.
38 La voix de l'éducateur bulletin de liaison du SUDES W 02 mars 1977.
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Elle repose sur les différentes instances du syndicat. Dans le souci d'une bonne

organisation des instances, l'échelon inférieur se soumet à l'échelon supérieur. Dans les

instances, la minorité se soumet à la majorité. Les décisions arrêtées démocratiquement en

A.G. engagent l'ensemble des militants de la section qui se doivent de les défendre et de s'y

conformer, scrupuleusement, dans le cadre des mandats qui pourraient leur être confiés.

IV.l. ORIENTATION ET PERSPECTIVES DU SUDES

Armés d'une riche expérience depuis la période d'ostracisme et d'une longue tradition

de lutte, les membres fondateurs du SUDES ont décidé de construire un syndicalisme fort.

Celui-ci, dans le cadre de son indépendance de pensée, d'initiative et d'action solidaire de la

lutte générale des peuples pour le progrès social et la libération nationale, soutient toute action

conforme aux droits et intérêts de l'école et des enseignants. Ce syndicat dénonce aussi toute

action contraire aux droits et intérêts de l'école et des enseignants.

Dés lors, par la résolution de son premier conseil syndical national tenu le OS août

1976, le syndicat orientait son action pour :

Renforcer son organisation;

- Consolider son fonctionnement;

Assurer sa présence effective à tous les niveaux de décision et d'activités;

Améliorer les conditions d'existence et de travail des enseignants;

- Solutionner rapidement la dégradation morale et matérielle que subit l'école sénégalaise;

- Reconquérir et consolider les libertés syndicales et démocratiques.

Le SUDES a, par ailleurs, déclaré sa disponibilité à participer à la discussion et à la

résolution de nombreux problèmes que connaît l'école sénégalaise. Le SUDES situait donc

son action dans la défense des intérêts matériels, moraux et culturels de ses membres.
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Cette option pour un syndicalisme de combat qui rejette la participation responsable,

implique de la part de chaque militant, le souci de renforcer l'organisation par la consolidation

de ses structures de base, l'élévation du niveau de conscience syndicale qui requiert une

formation syndicale appropriée.

A ces facteurs qui conditionnent la capacité de lutte du SUDES et son aptitude à

défendre efficacement les enseignants, s'ajoute la nécessité de doter le syndicat d'une base

fmancière conséquente essentielle pour la sauvegarde de sa liberté d'action.

Au niveau national, l'action du SUDES s'est développée dans un contexte de

conjoncture. De ce fait, le SUDES devait tout mettre en œuvre pour la tenue des EGEF qui

engageront tous ceux qui sont intéressés par le sort de l'école sénégalaise.

Convaincu de l'unicité de sa lutte avec celle des travailleurs du monde, notamment des

enseignants, le SUDES décide d'établir et de renforcer ses relations avec toute organisation

syndicale continentale ou intercontinentale œuvrant pour les mêmes objectifs. Ainsi, le

SUDES a multiplié ses démarches pour son affiliation à la FISE.

Mettant l'accent sur la lutte permanente , la défense des libertés syndicales et

démocratiques, le SUDES définit sa position: « Nous rejetons les méthodes bureaucratiques

consistant à unir les états majors en dehors des intéressés, les travailleurs»39.

De ce fait, selon le secrétaire à la formation syndicale, toute unité, pour être viable,

passe par deux étapes fondamentales: La première sera l'unité d'action entre les syndicats au

sein d'un comité intersyndical qui sauvegarde l'autonomie de pensée et d'action de chacune

des organisations qui la composent. Ainsi, dans la pratique, les organisations se réunissent

autour d'objectifs concrets et ponctuels définis ensemble. La seconde consacrera, ensuite, la

fusion de l'ensemble des organisations du comité intersyndical dans une centrale unique'".

39 La voix de l'éducateur W 06 1984.
40 V.E op. cité.

Babacar Lü 43 mémoire de maîtrise



Sociologie

_.----------

Année 1999-2000

Le SUDES gagnait, ainsi, rapidement du terrain chez les enseignants, détachant de

nombreux militants de la CNTS en proie à la division.

IV.2. LE SUDES EN MATURATION

Le bilan tiré lors de son congrès des 27 et 28 décembre 1977 a concerné sa première

année d'existence. Celui-ci révèle la grande disponibilité des membres à œuvrer pour la bonne

marche de la structure syndicale.

Cependant, les rapports et les débats ont apprécié le contexte national et international

de la lutte engagée par le syndicat. Il a, aussi, été question, dans ces débats, de statuer sur la

crise profonde que traverse l'institution scolaire.

Les différentes motions sorties des travaux de ce premier congrès ont souligné les

conditions inadmissibles dans lesquelles évoluent les enseignants tant dans leur travail qu'au

niveau de leurs situations administratives et ont remis en cause leurs acquis: logement,

compétition loyale, représentation démocratique, promotion régulière.

Ainsi, le SUDES articulait ses revendications autour des points suivants:

Le recrutement ;

La promotion des enseignants ;

La formation;

La construction scolaire;

Le mobilier et le matériel.

En mars 1979, le SUDES a tenu son deuxième congrès. Il proposait une longue liste

de demandes concernant à la fois des avantages sociaux et des questions fondamentales

relatives à la conception de l'enseignement au Sénégal.
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Cette plate-forme constituait la base des futures confrontations avec le gouvernement.

Magatte THIAM a été remplacé par Mamadou NDOYE à la tête du secrétariat exécutif, lors

de ce congrès.

Par ailleurs, la crise économique avait contribué à assombrir l'horizon et à détériorer le

climat des relations professionnelles. C'est ce moment que choisit le SUDES pour intensifier

ses protestations après des soutiens intenses aux demandes des enseignants, précisément à

l'heure où l'affilié de la CNTS s'effondre.

L'engouement vers le SUDES met mal à l'aise les militants du SNEELS. Une

léthargie s'installe dans leurs rangs. Momar Talla CISSE, secrétaire général de ce syndicat

donna sa démission et le PS s'efforça, fébrilement, de reconstituer cette organisation clé.

Simultanément, de sérieux heurts entre les étudiants et les forces de l'ordre se produisaient à

Dakar vers le milieu du mois de juin 1980. Ils sont provoqués par les protestations contre les

brutalités à l'égard des élèves en grève en Casamance. Les porte-parole du P.S. accusèrent le

SUDES d'être impliqué dans ces manifestations et de chercher à politiser l'action syndicale.

Auparavant, le 13 mai 1980, le SUDES avait lancé une grève d'avertissement de 24

heures pour l'ouverture de négociations avec le gouvernement. Selon la presse, le mouvement

ne fut suivi que par un peu plus du tiers des enseignants. Pour les membres du SUDES, la

participation fut très élevée dans l'enseignement secondaire et la plupart des lycées étaient

fermés. Le personnel administratif était, d'ailleurs, réquisitionné par décret pour laisser les

écoles ouvertes.

Les protestations se prolongeaient lorsque les enseignants ont refusé de comger

normalement les examens [maux et voulurent laisser passer tous les élèves.

La confrontation SUDES - gouvernement continuait encore et au cours de l'été, 29

responsables syndicaux furent suspendus pour avoir participé à la grève du 13 mai 1980. Le

syndicat décida de radicaliser ses actions et reçu un appui immédiat venant du

Rassemblement National Démocratique (RND) et des partisans de Mamadou DIA.
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Cependant, les difficultés économiques incessantes, aggravées par une effervescence

politique croissante, ont contribué à perturber profondément les relations gouvernement!

SUDES.

Les grèves et les protestations des travailleurs se multiplièrent. C'est alors, en ce

moment de crise et de perturbation, que le Président Léopold Sédar SENGHOR annonça sa

retraite volontaire. Il est remplacé par Abdou DIOUF Premier ministre, à l'époque.

IV.3. LE SUDES DES ANNEES 1980

Avec l'avènement de Abdou DIOUF à la présidence de la république, le SUDES va

vivre un nouveau tournant. En effet, durant cette période en plus de la levée de toutes les

sanctions qui frappaient les militants du SUDES, a eu lieu la convocation des Etats Généraux

de l'Education et de la Formation (EGEF) du 28 au 31 janvier 1981 au CICES (Centre

International de Commerce et de l'Extérieur du Sénégal).

Compte tenu des importants résultats enregistrés dans ces EGEF, le SUDES s'est

largement félicité de la revalorisation matérielle, morale et sociale de la fonction enseignante.

En dépit de son statut de syndicat d'opposition, la participation du SUDES dans les

EGEF a été, de la part de l'ensemble des personnes enquêtées, à la hauteur de ce qu'on

pouvait attendre d'un syndicat qui, depuis sa naissance, n'a cessé de lutter pour l'école et la

fonction enseignante.

Les positions et propositions du SUDES ont fortement marqué les conclusions issues

de ces assises. La mobilisation de ses militants sur les lieux même des travaux pendant quatre

jours, a permis de tenir en échec toutes les tentatives qui visaient à saboter les EGEp41. Pour

Serigne Modou FaU, ancien Secrétaire à l'organisation du SUDES:

41 1981 : voix de l'éducateur; spécial Etats Généraux.
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Cette mobilisation a, d'ailleurs, contribué à une large prise en charge

des aspects fondamentaux de la plate-forme revendicative du SUDES. Il

s'agit notamment, de la scolarisation totale, de l'introduction des langues

nationales dans l'enseignement, d'une école fondamentale à vocation

polytechnique, de la revalorisation de la fonction enseignante.

Ce n'est donc sans raison que le succès des EGEP a suscité un sentiment de profonde

fierté chez les militants du SUDES. Ceux-ci annoncent aujourd'hui que ce succès a couronné

toute la fermeté, tout le courage avec lesquels les enseignants se sont mobilisés, trois années

durant (de 1976 à 1979) autour d'une réflexion approfondie sur la situation de l'école et sur

leurs conditions.

Nous ne pouvons manquer de souligner la détermination et tout l'engagement qui

caractérisaient cette génération des enseignants. Tout de même, il faut voir que le SUDES

était le seul syndicat d'opposition en cette période.

Cependant, dans l'optique de lutter pour la sauvegarde et la généralisation de l'esprit

des EGEF qui constituent, au demeurant, un facteur essentiel d'apaisement de la tension

sociale, le SUDES avait décidé:

De suspendre son mot d'ordre de grève des 13 et 14 février 1981. En même temps et

dans le même esprit, le SUDES exhorte le gouvernement à contribuer à l'apaisement de la

tension sociale en avançant résolument vers l'application des conclusions des EGEP qui vont

dans le sens d'une politique culturelle nationale démocratique et populaire.

De lancer un appel sincère et fraternel à tous les syndicats d'enseignants et aux autres

syndicats des travailleurs à une unité d'action pour la défense des acquis des EGEp42
•

Seulement, à la suite de ces EGEF, le SUDES a été secoué par une crise qui a

traversé la direction du syndicat du fait de l'avènement officiel du multipartisme intégral

42 1981 voixde l'éducateur op. cité.
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v. LE SUDES : STRUCTURATION ET FONCTIONNEMENT

Année 1999-2000

Le syndicat unique et démocratique des enseignants du Sénégal regroupe des

enseignants du préscolaire au supérieur et le personnel du corps administratif travaillant dans

le secteur de l'éducation.

Ce syndicat qui existe depuis plus de 20 ans , est à l'image de toute organisation dotée

de structures. Celles-ci, constituées de plusieurs instances, assurent le fonctionnement et

l'orientation de la politique syndicale à travers une dynamique organisationnelle. Tout de

même, la question de l'organisation demeure un problème fondamental pour le SUDES. En

effet, la bonne marche et le bon fonctionnement d'un syndicat, dépend de sa situation

organisationnelle.

Toutefois, dans l'optique d'adapter et de rendre opérationnel les structures, le

fonctionnement et l'orientation dans la lutte des instances de direction nationale et locale, le

syndicat doit opérer une autocritique réaliste et sans nuance.

Les différentes structures méritent, dès lors, une plus grande attention. Le SUDES

doit, en effet, eu égard à la massification de ses effectifs, poser la refonte de ses structures.

En marge des différentes instances situées dans le tableau, le SUDES s'est doté d'une

commission de contrôle. Celle-ci est un organe du congrès. Elle est chargée d'enquêter sur les

différents conflits qui peuvent parvenir entre les instances et les comportements individuels

ou collectifs jugés contraires aux options des intérêts du syndicat.

Elle est aussi chargée du contrôle de la trésorerie générale. Elle n'est responsable que

devant le congrès à qui elle doit présenter un rapport sur les dossiers qu'elle a eu à étudier.

Elle peut, à tout moment, procéder au contrôle de la trésorerie. Elle est composée de

membres élus par le congrès parmi les délégués qui ne sont pas membres de la C.A.
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Concernant la composition de la c.A., il est à souligner que tout militant ayant exercé

les fonctions de secrétaire général du BEN ou S.G. adjoint du BEN est, d'office, membre de

la C.A à l'exclusion de celui qui a fait l'objet d'une sanction prononcée par le congrès.

Aussi, le délégué à la C.A reste, une fois muté, membre de la CA au nom de sa

nouvelle section pour l'année en cours. La section d'origine pourvoit à son remplacement si

elle ne disposait que d'un seul membre de CA

Le SUDES s'est aussi doté d'une commission nationale des finances et des affaires

sociales (C.N.F.A.S.). Celle-ci est un organe de concertation, de réflexion sur la politique

fmancière et des affaires sociales du syndicat. Elle est chargée de réfléchir sur un ensemble

d'actions rentables, de les suivre et de les réaliser. Cette commission est placée sous l'égide

du BEN. Elle est composée du trésorier national, de son adjoint et de membres choisis selon

leur compétence par la C.A. sur proposition du BEN.

Le centralisme démocratique, la critique et l'autocritique régulent les principes de

fonctionnement, de structuration mais également d'organisation du syndicat. Ce principe, en

effet, constitue la référence fondamentale de la bonne marche et de l'orientation de la

démarche syndicale, selon certains dirigeants.
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Tableau 2 : Instances nationales du SUDES.

Année 1999-2000

B.E.N C.A. C.S.N. CONGRES

Organe d'exécution des Organe de réflexion, Instance de bilan, de réflexion et de Instance suprême,

tâches fixées par le d'administration, de décision dans le cadre de la ligne il définit les orientations à venir, Il

congrès, le C.S.N. et la décision et de contrôle du tracée par le congrès. Il dirige le iTPelle le RE.N et

FONCTIONS C.A. Il préside les RE.N. syndicat entre deux congrès. la CA sur leurs activités. Il ratifie le

commissions spécialisées. N, élit la C.C, et modifie les statuts.

PERIODICITE Deux fois par année et en session Une fois tous les deux ans ou en

DES Chaque mois Tous les deux mois extraordinaire session extraordinaire.

RÉUNIONS

SUR CONVO- De son secrétariat qui se De la C.A. et sur la demande de la De la C.A. ou sur la demande de la

CATION réunit une fois par majorité simple des sections. majorité simple de la C.A. en session

semaine et chaque fois Du B.E.N extraordinaire.

que nécessaire

Elu par la CA. parmi ses Un délégué pour 40 cartes Des membres de la C.A. en exercice, 3 mandats pour 1 délégué à la CA

COMPOSI- membres. vendues et un délégué 3 membres par région, 3 membres plus le délégué à la C.A.. Les délégués

nON Le B.E.N. comprend 32 pour toute section qui par section et des membres de la au congrès sont mandatés par leur

membres. aura payé au moins 20 C.C section

cartes.

Sources: ArchIves
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Tableau 3 : Instances régionales du SUDES

Il en est de même au niveau de chacune des instances du syndicat tant au plan national

qu'au plan régional.

INSTANCES FONCTIONS PERIODICITE SUR COMPOSmON

DES REUNIONS CONVOCAnON

Organe de liaison

entre la base et le Trois membres

C.S.R sommet; coordonne Tous les deux Du B.S.R. par section

et organise les mois désignés par le

activités des B.S.S.

différentes sections

d'une région.

Instances

d'exécution au plan Du secrétaire Elu par le C.S.R.

B.S.R. régional, élabore Par mois à l'organisation

avec les BSS les

programmes ;

prépare et préside

les réunions du

C.S.R.

1
1
1
1
1
1

1

1

1

1

1

1

1

l
!

1

Sociologie

Sources: Archives
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Tableau 4 : Instances départementales du SUDES

Année 1999-2000

PERIODICITE SUR

INSTANCES FONCTIONS DES CONVOCATION COMPOSITION
REUNIONS

A.G.S Instance de décision Tous les militants

Chaque mois DU C.S.S. de la section

Instance d'organisation Deux délégués par

de bilan et de contrôle USB ;des membres

C.S.S. des activités de la Tous les 15 Du B.S.S. du BSS ;des

section, lie et coordonne jours membres de la CA

les activités des USB. appartenant à la

section.

Instance exécutive de

la section, élabore les De son secrétaire

B.S.S. projets des programmes Une fois les 15 général Elu par l'A.G.S.

de tous les jours

départements de travail

de la section, pré- pare

et préside les C.S.S.

Instance de décision de Une Des

formation, de fois par délégués Par les facultés, les

proposition et de quinzaine au institutions ,les

réalisation des directives minimum grandes écoles et les

U.S.B ,tâches du syndicat. Elle structures

organise et impulse administratives et de

l'action syndicale à la recherche.

base

Sources: Archives
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Depuis sa création en avril 1976, le SUDES a attaché, dans le cadre de ses activités,

une place de choix à la recherche de revalorisation matérielle et morale de la fonction

enseignante.

La longue et patiente activité multiforme menée d'avril 1976 à décembre 1980 indique

largement la détermination des enseignants à se battre pour cette revalorisation. La pointe de

cette lutte a été la grève du 13 mai 1980 menée par les enseignants.V

Cette lutte a aussi été couronnée par la tenue des états généraux de l'éducation et de la

formation (E.G.E.F.). De plus, depuis cette date, un processus national a été engagé avec les

activités de la commission nationale de réforme de l'éducation et de la formation (C.N.R.E.F.)

dans laquelle tous les secteurs de la nation intéressés par l'école ont été impliqués.

Dans les organisations, certaines activités relativement régulières prennent une

signification particulière. Bien que servant, en principe, une fonction précise et indispensable,

elles se trouvent chargées d'un poids symbolique qui en fait des éléments d'expression et de

support de la lecture interne. Ces pratiques qui obéissent à des normes bien établies, qu'elles

soient formelles ou informelles, revêtent un caractère tout à fait particulier.

Année 1999-2000

VI. SUDES: DEMARCHE REVENDICATIVE

Sociologie

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

Pour le SUDES la revalorisation de la fonction enseignante passe nécessairement par :

le relèvement de l'indemnité d'enseignement;

l'extension de l'indemnité de logement à tous les enseignants sans exclusive aucune;

la gestion démocratique du personnel;

l'application de la réforme selon les conclusions des E.G.E.F. ;

la revalorisation du point indiciaire et des salaires de la fonction publique, de l'emploi et

du travail;

le relèvement des allocations familiales et des pensions de retraite".

43 Voix de l'éducateur n° 06 juillet 1984
44 V.E. juillet 1984 N° 06.
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La démarche revendicative révèle ainsi un caractère syndical. Et c'est bien pour cette

raison que le SUDES a attiré des enseignants de toutes les sensibilités.

Cependant, de 1984 à 1987, les revendications considérées comme les plus

importantes n'ont pas été satisfaites. Au contraire, à celles énumérées plus haut, il s'est ajouté

d'autres points revendicatifs comme:

recrutement et promotion des enseignants;

revendications pédagogiques;

revendications des femmes enseignantes",

Face à une multiplication des problèmes auxquels devront faire face les enseignants,

le SUDES a privilégié la démarche allant dans le sens de l'unité. Ainsi, de 1987 à nos jours,

plusieurs actions ont été menées dans le cadre de l'unité d'action avec les autres syndicats.

45 V.E. spécial congrès du 27 au 30 décembre 1987.
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TROISIEME PARTIE: PRESENTATION ET INTERPRETATION DES

RESULTATS
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VII. LE SUDES : DYNAMIQUE INTERNE

Année 1999-2000

Toute organisation cherche à harmoniser les relations entre ses différentes structures.

Mais ces principes ne peuvent jouer correctement leurs rôles dans la vie et le fonctionnement

de l'organisation que s'ils sont assimilés dans les normes et respectés par les membres.

Le SUDES regroupe des hommes et des femmes ayant des opuuons politiques,

idéologiques, religieuses et philosophiques différentes; mais ceux-ci sont unis par des intérêts

communs à défendre. Ainsi, pour que le syndicat puisse jouer correctement le rôle qui lui est

assigné, les rapports entre les différentes instances du syndicat doivent être ajustés de façon à

garantir, à la fois, une bonne coordination des actions et une réflexion riche, féconde et

démocratique de la part de tous ses membres.

En tant que principe d'organisation et de fonctionnement, le centralisme démocratique

revêt une part importante dans ce dynamisme interne du SUDES. En effet, il suggère que les

instances dirigeantes et les normes de prise des décisions collectives ne tirent leur valeur que

de la volonté exprimée des membres de l'organisation.

L'application des décisions pnses renforce, nous semble-t-il, la pratique de la

démocratie syndicale.

VII. 1. RELATIONS ENTRE LES INSTANCES

La pratique de la démocratie syndicale repose pour une large part sur le bon

fonctionnement des instances du syndicat. En effet, le syndicat étant caractérisé par une

diversité d'opinions politiques, idéologiques, entre autres, dans toute leur nuance, la

démocratie syndicale devient tout naturellement le cadre régulateur du fonctionnement de la

vie syndicale.

Au SUDES, les avis sur les relations entre les instances, c'est-à-dire la bonne marche

de la démocratie syndicale, sont partagés

Babacar Lü 56 mémoire de maîtrise



Sociologie Année 1999-2000

Tableau 5 : Appréciation des relations entre les instances du SUDES

Réponses A

Bonnes Nuancées améliorer Mauvaise TOTAL

N % N % N % N % N %

Responsables

du SUDES 02 25 00 00 06 75 00 00 08 100

Membres

simples 17 40,47 16 38,09 07 16,66 02 4,75 42 100

Total 19 38 16 32 13 26 02 04 50 100

Sources : Enquêtes

L'interprétation du tableau ci-dessus en est une bonne illustration : 38% des

personnes interrogées jugent bonnes les relations entre les instances du syndicat;

25% des responsables du SUDES estiment qu'au sein de leur syndicat la démocratie

syndicale n'est pas satisfaisante; 26% sont pour la révision de la pratique de cette

démocratie syndicale qui sous-tend le bon fonctionnement des différentes instances et

par conséquent, leurs relations. Pour eux, la démocratie syndicale est trop centralisée.

Ainsi, une décentralisation vers la base serait une impulsion nouvelle et positive

dans le fonctionnement syndical. 32% avancent, quant à eux, des mesures de prudence

dans le jugement du fonctionnement des instances du syndicat; car, soutiennent-ils, la

bonne marche de ces instances est souvent liée à un événement ou à une action

syndicalepar exemple.

Ceci nous fait dire donc que la définition de la démocratie syndicale est une

expression de la volonté des syndiqués de réaliser leurs aspirations du moment. Cela

suppose, aussi, la liberté d'expression de toutes les sensibilités dans les instances

même du syndicat. Cependant, en mettant en avant la liberté d'expression des

sensibilités dans les instances, les relations interpersonnelles ou humaines sont

également à tenir en compte dans l'explicationmême de la démocratie syndicale.
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Selon un membre du SUDES:" Les relations entre les membres sont

excellentes mais c'est dommage les instances ne fonctionnement pas comme cela se

devait".

Un autre enseignant a tenu les propos suivant

"Au début de mon adhésion, j'avais des relations

fraternelles, de bon voisinage ; c'est d'ailleurs, ce qui m'a

poussé à adhérer au SUDES mais mes meilleures relations

je les avais avec des membres de l'UDEN".

VII.2. RELATIONS ENTRE LES :MEMBRES

En instaurant une certaine hiérarchie entre dirigeants et dirigés, entre sommet et base,

le centralisme démocratique ne favorise t - il pas l'unanimisme, le suivisme, la manipulation

des membres par les instances dirigeantes?

Aussi, on peut se demander si de telles déformations sont imputables au principe lui­

même ou s'il faut, au contraire, les porter au compte des hommes.

De plus en plus, sur le terrain, on assiste à la mise sur pied de «coordinations» qui

dépassent quelque fois même le cadre syndical. Celles-ci, organisées sur des bases très

simples de coopération quelques fois informelles avec des porte-parole ont eu parfois plus de

succès dans la satisfaction des besoins cruciaux des syndiqués".

Les syndicats sont confrontés dans la période actuelle au puissant

développement des associations religieuses qui court-circuitent l'action syndicale et, du

même coût, réduisent considérablement ses capacités de recrutemenr".

46 on retrouve en fait des enseignants qui s'organisent en dahira, en mutuelles de santé ou tout
simplement amicales qui souvent prennent en charge les problèmes sociaux des membres.

47 M.C DIOP et MAMAOOU DIOUF "Sénégal sous ABDOU DIOUF" 1990 P 227
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Tableau 6 : Appréciation des relations entre les membres

Sourc~:Enquëtes

Bonnes Améliorer Inexistantes Sans réponse TOTAL

N % N % N % N % N %

Responsable du

SUDES 05 62,5 02 25 00 00 01 12,50 08 100

Membres

simples 14 33,3 20 47,60 03 07,15 05 Il,90 42 100

Total 19 38 22 44 03 06 06 12 50 100
'--------

A

La lecture du tableau nous permet de faire le constat suivant: les relations

entre les membres du SUDES sont bonnes mais les exigences syndicales font que ces

relations doivent en permanence être améliorées. Du moins, c'est l'avis de la majorité

des personnes interrogées (44%). Les autres (38%) estiment qu'il n'y a rien à changer,

les relations sont bonnes. Au moment où 12% s'abstiennent; les 06% qui restent jugent

que ces relations sont inexistantes.

Ce qu'il y a peut être lieu de souligner, c'est que cette question n'a été posée qu'au

membres actuels du SUDES. Nous avons voulu savoir à travers cette question, l'existence ou

non d'un climat social favorable qui, nous semble t- il, repose aussi bien sur la "rationalité" du

comportement des membres de l'organisation que sur la cohésion de l'organisation.

Aussi, d'une manière implicite, les réponses reçues illustrent la capacité de

l'organisation à développer des stratégies de coopérations interpersonnelles nécessaires à la

dynamique endogène. Cette dynamique est, selon Friedberg, l'expression de l'autonomie de

l'organisation dont on ne peut comprendre sa logique que par des déterminismes

"contournant" en quelque sorte le niveau particulier des comportements humains négociés et

élaborés in vivo dans l'organisation'".

48 FRIEDBERG, (1992), op. cité, page 374
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VIII. LE SUDES ET SON ENVIRONNEMENT

Année 1999-2000

Placé dans un monde du travail et un réseau socio-politique en profonde mutation, le

SUDES développe toute une stratégie d'adaptation par rapport aux institutions et aux

organisationsavec lesquelles il est sans cesse en contact.

Le SUDES suivant son orientation syndicale définit ses rapports avec :

les partis politiques;

les syndicats;

le gouvernement.

VIII. 1. LE SUDES ET LES PARTIS POLITIQUES

L'interférence de l'économique et du politique demande une interprétation dans un

sens ne remettant pas en cause la liberté syndicale. Le problème du rapport syndicat parti

politique est à élucidé; ceci compte tenu de son rôle essentiel qui doit demeurer la défense

des intérêts des travailleurs.

En effet le caractère politique ou professionnel de l'action syndicale doit s'apprécier

dans ses buts et non dans ses moyens. C'est pourquoi dans ses textes le syndicat stipule que:

«Le SUDES est un syndicat autonome, indépendant de tout parti politique, de

tout gouvernement, des associations confessionnelles et des groupements d'intérêt

fi . 49tnancter »

Cependant, quelle que puisse être sa détermination à se démarquer de toute action

politique, certains syndiqués membres du SUDES pensent, qu'avec le multipartisme, le

SUDES peut se rendre aux invitations des partis si et seulement SIon y parle des

problèmes de l'école. Il pourra y exposer, alors, son point de vue sur la question et tenter

de convaincre ou de revenir sur ses positions.

49 Article V des statuts et règlement intérieure.
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Au regard de son histoire, on se rend compte que l'évolution du SUDES ne s'est pas

faite sans la prise en compte de la configuration politique sénégalaise.

En fait, l'histoire du rapport entre le syndicalisme et la politique au Sénégal fait partie

de l'histoire de l'humanité, elle apporte sa part dans le lot des invariants et des spécificités'".

Avant l'instauration du multipartisme, le SUDES a été la voie, le moyen qu'utilisaient

les partis politiques qui étaient dans la clandestinité, pour faire passer leurs différentes

revendications. Lors de sa constitution, le SUDES fut composé par deux "fractions"

différentes et qui s'opposaient quant à la mise sur pied de ce syndicat. Ces fractions étant

devenues des partis politiques lors de l'instauration du multipartisme n'ont pu surmonter les

divergences qui les opposaient.

En ce sens l'existence du SUDES a toujours été marquée par l'idéologie politique. Ce

qu'il faut peut être remarquer c'est qu'avant le multipartisme l'idéologie des différentes

composantes de ce syndicat n'a pas été reconnue parce que tout simplement le pluralisme

politique n'était pas encore en vigueur au Sénégal; il s'agit du marxisme.

Devant donc la naissance de deux partis politiques d'obédience marxiste la stabilité

syndicale devenait incertaine. Le SUDES n'a pu résister à la confrontation et au désir de

chacun des partis à vouloir contrôler le syndicat.

50 Boubacar DIOP Buuba, (1992), in" Sénégal Trajectoire d'un Etat", page 479.
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Tableau 7 : Appréciations des relations du SUDES avec les partis politiques.

A éliminer A revoir A Réponses Total

conserver nuancées

N % N % N % N % N %

Responsables

du SUDES 00 00 04 50 03 37,5 01 12,5 08 100

Membres

simples Il 26,9 13 30,95 10 23,8 08 19,04 42 100

Autres

syndicats 17 56,66 08 26,66 00 00 05 16,66 30 100

Non syndiqués 03 30 01 10 00 00 06 60 10 100

Total 31 34,4 26 28,8 13 14,4 20 22,2 90 100

Sources : Enquêtes

Comme nous le constatons, la majorité des enseignants interrogés (34,4%)

pensent que les rapports entre le SUDES et les partis sont à éliminer car justement

les statuts définissent une position de démarcation par rapport aux partis politiques

(cf. statuts et règlement intérieur).

Cette distanciation par rapport aux partis politiques devrait assurer le bon

exercice de la démocratie syndicale. 28,8% demandent la révision de ces rapports qui

peuvent, quelque part, être utiles au SUDES. Ce qu'il y a à remarquer en plus c'est que

parmi les responsables du SUDES interrogés, 50% sont de cet avis. Egalement la majorité des

membres simples 30,95 réclament une révision des rapports avec les partis politiques.

•En effet, tout en gardant son autonomie d'action, le syndicat ne peut se

soustraire de la vie politique. Pour les 14,4% le SUDES entretient de bons rapports

avec les partis dans le respect des textes qui régissent le syndicat donc les relations

sont à conserver telle qu'elles sont. Pour le reste, c'est-à-dire les 22,2%, les rapports

entre le SUDES et les partis ne sont pas souvent clairs.
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La nuance des propos soutenus par ces derniers est illustrée par l'avis de l'un

d'entre eux :

" Avant l'entrée de certains partis dans le gouvernement, le

SUDES s'inscrivait dans une certaine logique syndicale

approuvée par tous. Mais depuis, on observe une certaine

léthargie, tout de même, depuis quelques années le SUDES est

entrain de reconquérir les frustrés qu'il avait créés pendant

cette période".

Cependant, les syndicats africains ne doivent pas se cantonner dans une attitude

de désintéressement des activités politiques.

En effet, dans le cadre des intérêts nationaux, les syndicats en toute bonne foi,

en collaboration avec les dirigeants nationaux, doivent être les animateurs, clairvoyants

et enthousiastes du développement. Ils doivent aussi être les promoteurs et les

animateurs de l'esprit civique qui est indispensable à la réussite des tâches nationales

et qui exige volonté de travail, dévouement, conscience professionnelle 51.

Mais il ne s'agit pas, sous prétexte de participer à la vie intégrale de la nation, de

faire du syndicat le champ clos, combien inefficace des querelles de clans et de

coteries. Ce serait ôter toute cohésion, toute efficience en encourageant, en son sem, les

affrontements sectaires".

51 MassataA. NDIAYE, (1964)," Le mouvement syndical africain devant ses responsabilités"
collection, continent africain, p 45 à 46
52 M. A NDIAYE, (1964), op. cité,
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VIII. 2. LE SUDES ET LES AUTRES SYNDICATS

Année 1999-2000

L'unité d'action entre le SUDES et les autres syndicats devrait assurer, ne serait

ce que momentanément, l'ignorance des divergences entre les syndicats.

Tout de même nous assistons toujours à une pluralité de points de vue quant à

l'appréciation faite par rapport à l'unité syndicale même si à l'unanimité tous les

syndiqués estiment être pour l'unité syndicale.

Tableau 8 : Appréciations des relations du SUDES avec les autres syndicats

A revoir A améliorer A éliminer Bonnes N.S.P. Total

N % N % N % N % N % N %

Responsables

du SUDES 01 15,5 03 37,5 00 00 04 50 00 00 08 100

Membres

simples 05 11,9 25 59,5 03 07,15 09 21,40 00 00 42 100

Autres

syndicats 06 20 16 53,3 03 10 05 16,70 00 00 30 100

Non

syndiqués 06 60 00 00 00 00 01 10 03 30 10 100

Total 18 20 44 48,7 06 06,6 19 21 03 03,3 90 100

Sources: Enquêtes

Les différents syndicats d'enseignants ont, depuis le début, des années 1990

développé des unités d'action.

Ceci explique les bonnes relations qui existent entre eux parce que justement

les relations sont et resteront les mêmes. Ainsi, les relations entre le SUDES et les

autres syndicats sont motivées par le souci de faire aboutir les revendications à

caractère général.
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Tout de même, ces relations restent à parfaire estiment quelques personnes

interrogées (48,8%). Pour les autres (20%) il faut revoir les moyens déployés pour

atteindre les objectifs. Retenons, quand même, que 50% des responsables du SUDES

enquêtés jugent que les relations sont bonnes. La majorité des membres simples 59,50%

pensent que les rapports nécessitent une amélioration.

Aussi de part et d'autre, nous constatons qu'il y a en qui pensent que les

syndicats entretiennent de très bonnes relations et ce qu'il reste à faire, c'est de savoir

se serrer les coudes au moment opportun, c'est-à-dire lors des signatures d'accords

avec le gouvernement. Le syndicat doit aller dans le sens du renforcement des liens qui

jusque là existaient. C'est dans cette logique que Monsieur Ibrahima SENE avance l'idée

selon laquelle :

« Le parachèvement de l'unification des organisations du

monde du travail au Sénégal devrait permettre la création

des conditions d'harmonisation des exigences de la «charte

sociale» et de la «gestion démocratique» pour mieux

asseoir les conditions nécessaires à un partenariat fiable

entre gouvernement et travailleurs »53.

VIII. 3. LE SUDES ET LE GOUVERNEMENT

Qualifiés de démocratiques, conflictuels ou voilés, les rapports entre le SUDES

et le gouvernement sont toujours conditionnés par la situation scolaire et les conditions de

travail des enseignants.

Déterminés par des facteurs internes ou externes, nous avons recueilli une

diversité de points de vue et d'explications multiples de la part des interrogées

concernant le rapport entre le SUDES et le gouvernement.

S3Extrait de l'intervention de Ibrahima SENE S.G. (SDTS), in acte du colloque organisé par le
SUDES.1996, P 44
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Tableau 9 : Appréciations de relations entre le SUDES et le gouvernement

Conflictuelle Bonnes Mauvaise A revoir N.S.P. Total

N % N % N % N % N % N %

Responsable

du SUDES 06 75 02 25 00 00 00 00 00 00 08 100

Membres

simples 18 42,8 05 11,9 04 09,5 09 21,4 06 14,3 42 100

Autres

syndicats 15 50 03 10 02 06,6 06 20 04 13,3 30 100

Non

syndiqués 04 40 00 00 02 20 01 10 03 30 10 100

Total 43 47,7 10 11,1 08 8,8 16 17,7 13 14,4 90 100

Sources: Enquêtes

Les rapports entre syndicats et gouvernement sont l'expression d'intérêts

divergents. Ainsi leur relation est souvent conflictuelle, même s'ils tentent, de part et

d'autre, d'atténuer les divergences par des compromis autour des revendications des

syndicalistes.

Pour les syndicalistes du SUDES, de multiples indices, quelques fois difficiles à

mesurer, doivent être pris en compte pour mieux situer et expliquer ce rapport de force.

Ainsi, 75% des responsables et 42,85% des membres simples jugent conflictuelles les

relations entre leur syndicat et le gouvernement. D'ailleurs les enseignants des autres

syndicats 50% et les non syndiqués 40% abordent dans le même sens.

Tout de même, on peut retenir la capacité des dirigeants du SUDES à exprimer les

aspirations et les revendications des enseignants. Leur aptitude à conduire des luttes et

leur possibilité de mobilisation et de compromis devraient être, alors, des critères utiles

dans la détermination et le choix des hommes au sein des instances dirigeantes.
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IX. LA CRISE DU SUDES :

IX-1. LES PREMISSES D'UNE LONGUE CRISE

Année 1999-2000

Le troisième congrès du SUDES s'est tenu en décembre 1981 c'est-à-dire quelques

mois après les EGEF (28 au 31 janvier 1981). Dans ces EGEF, selon un ancien membre du

SUDES, le gouvernement s'était engagé à revaloriser la fonction enseignante et à dégager

les moyens de l'école nouvelle.

Quelques mois auparavant, en février 1981, répondant aux exigences stratégiques et

tactiques, le syndicat avait tenu son premier congrès extraordinaire sous le signe de la

mobilisation, de la consolidation et de la continuité pour reconduire son BEN ( Bureau

Exécutif National) .

Le troisième congrès avait apprécié l'étape nouvelle dans laquelle se déroulait la lutte

du SUDES. Il avait aussi considéré la maturité syndicale atteinte par l'organisation et

l'exigence d'un syndicat lucide plus cohérent et plus fort devant faire face aux tâches

complexes pour l'application des conclusions des EGEF.

Ainsi, le SUDES avait pris une série de mesures en vue de la consolidation de

l'organisation d'une gestion financière transparente et de la défense de son indépendance.

Mais le syndicat allait connaître sa grande secousse interne lors du conseil

d'administration (C.A) du 02 mai 1982.

Cependant, force est de reconnaître que des contradictions continuent d'exister dans

l'explication des problèmes qui ont engendré la scission du SUDES des années 1980.

Différentes interprétations ont été émises quant à la justification des événements qui

ont amené le SUDES à se scinder en deux formations syndicales
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Tout a commencé avec la décision de changer la composition du BEN lors du

troisième congrès du SUDES. Ce changement a entraîné du côté de certains militants des

réactions d'amertume. Celles-ci se sont transformées en de véritables actions allant dans le

sens de bloquer la marche de l'organisation du syndicat.

Selon le Professeur Madior DIOUF, alors Secrétaire Général du SUDES :

«L'intention profonde déclarée par les organisateurs de ces

blocages, était de créer l'image d'un SUDES qui ne revendique

pas et ne règle pas les problèmes des enseignants afin

d'exploiter l'impatience légitime de ceux-ci »,

Cependant nous constatons que différentes interprétations ont été faites quant aux

problèmes qui ont affecté la Direction du SUDES dans les années 1980.

Pour les uns, les problèmes découlent du renouvellement du BEN et de la succession

ou du remplacement qui devait s'effectuer entre Madior DIOUF et Marnadou NDOYE. Ce

dernier qui représentait le SUDES à la FISE (Fédération Internationale des Syndicats

d'Enseignants) devait, semble-t-il, céder sa place au nouveau secrétaire générale en

l'occurrence Madior DIOUF54
•

Pour les autres, les problèmes se trouvent non pas dans le changement intervenu au

niveau du BEN, mais dans la léthargie et le dysfonctionnement dans lesquels sombrait le

syndicat".

Suivant maintenant la logique de ces positions, il a été constaté des difficultés lors de

la tenue du conseil syndical national.

54 la représentation du syndicat était assurée par Mamadou NDOYE en tant que Secrétaire Général
du SUDES la place devait ainsi revenir à son successeur à la tête du syndicat
55 pour de plus amples témoignages sur la crise cf. Annexes. ..'
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La commission de contrôle (C.C.) qui devait intervenir en se prononçant sur l'article

xn" n'a pu résoudre la question. A la nouvelle convocation du conseil syndical national,

deux groupes se présentaient; le groupe de Madior DIOUF quitta les lieux. Un congrès

extraordinaire fut convoqué et porta Madior DIOUF à la tête du syndicat; l'autre groupe tint

aussi son congrès en nommant à sa tête Mamadou NDüYE.

Evidemment, se posait la bataille du sigle et de la légitimité. Chaque groupe se

réclamait du SUDES.

Le professeur IBA DER TlllAM, alors Ministre de l'éducation national, devait monter

au créneau pour se prononcer. Il intervenait pour tenter de résoudre cet épineux problème'". Il

trancha alors en reconnaissant, comme SUDES légal, les détenteurs du récépissé et du siège

du dit syndicat. Ainsi le groupe de Madior DIOUF fut considéré comme le SUDES légitime.

Le groupe de Mamadou NDüYE pris le nom de l'UDEN et renoua avec la FISE,

dirigée par Daniel RüTIUREAU. Le SUDES s'en désintéressait.

Au regard de ces faits, nous pensons qu'il est plus que nécessaire pour la bonne

marche du syndicat d'opter pour une démarcation de l'orientation syndicale. Cette

démarcation de l'orientation syndicale doit se faire par rapport à une volonté partisane et ou

politicienne.

En effet, dans la marche d'une organisation de masse, les exigences de bon

fonctionnement nécessitent la possibilité pour le syndicat de dépasser les intérêts personnels

56 l'article XII stipule: "le Conseil Syndical National est une instance de bilan, de réflexion et de
décisiondans le cadre de la ligne tracée par le congrès. Il dirige le syndicat entre deux congrès. Il
peut se réunir en session extraordinaire à la demande de la majorité simple des sections. le CSN pré­
congrès vérifie et sanctionne les mandats...
57 le gouvernement avait pris un certain nombre de mesures qui ne pouvaient manquer
d'ébranler les assises de certains syndicats comme le SUDES. En effet en portant le
professeur Iba DER THIAM, syndicaliste; en 1984 au poste de Ministre de "Education
Nationale; le gouvernement a réussi une grande opération, celle d'avoir de son coté un ancien
syndicaliste. l'attitude à avoir vis-à-vis du Ministre fut une des raisons qui accéléra la crise du
SUDES. Cités par Babacar DIOP Buuba in : Sénégal trajectoire d'un Etat ,p 489
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au profit des intérêts communs. Il faut donc que le syndicat arrive à surmonter les divergences

surtout politiques qui devraient enfreindre le bon fonctionnement du syndicat.

Il faut, en effet que le syndicat soit en mesure d'assurer le bon fonctionnement de la

démocratie syndicale. Ceci seulement devrait pouvoir protéger le syndicat des confrontations

idéologiques et partisanes en son sein.

Pour dire donc que, même si la crise du SUDES n'est pas d'origine exclusivement

politique, n'empêche que la tentative de contrôle de certains partis politiques a fait que la

raison du conflit est essentiellement politique. Le syndicat doit rester l'affaire des militants

eux-mêmes.
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Cependant, pour les membres du SUDES, les ressources déployées par le syndicat

pour sortir de la longue crise sont là, édifiantes sur la capacité de l'organisation à s'orienter

vers la proportion d'une école sénégalaise, nationale démocratique, populaire et laïque.

Dés lors, l'objectif pour ce syndicat est d'accentuer l'esprit d'initiative, la combativité,

et d'intensifier le travail pour prouver dans les faits, quotidiennement, la profonde

détermination des membres vers de nouvelles victoires dans la défense de l'école et de la

fonction enseignante.

La cnse du SUDES ne s'est pas limitée à la SCISSIon du syndicat en deux

organisations. Elle a aussi entraîné la mise sur pied d'une autre formation syndicale sortie des

rangs du SUDES originel. Il s'agit du SAES.

Entre autres motifs brandis par les membres fondateurs du SAES, la crise du SUDES

a, selon eux, crée une atmosphère de scepticisme et de doute quant à la capacité des

enseignants de créer et de développer une organisation syndicale capable de prendre en charge

les aspirations des enseignants du supérieur et de résister aux manipulations politiciennes.

Par ailleurs, les associations corporatistes avaient un champ d'action limité aux

facultés ou instituts et des moyens de luttes inadéquats.
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A ces facteurs généraux, s'ajoutait le fait que la spécificité de l'enseignement

supérieur ne soit pas suffisamment prise en compte dans le syndicat unique, alors qu'il était

évident que seule une organisation sectorielle pouvait, d'une manière efficace, défendre les

intérêts propres à la communauté universitaire des enseignants et des chercheurs.

En dehors de ces deux formations que sont le SAES et l'UDEN, le SUDES va

ultérieurement voir sortir de ses rangs deux autres formations syndicales: il s'agit de ADES et

duSNEM.

Le gouvernement du Sénégal a profité de cette période de dispersion des forces

syndicales pour mettre en œuvre sa politique d'ajustement structurel et remettre en cause les

conclusions essentielles des E.G.E.F. et de la Commission Nationale de Réforme de

l'Education et de la Formation (CNREF).

C'est pour dépasser cette situation que le SUDES, suivant une dynamique interne, a

proposé le concept d'unité d'action sans exclusive dans le strict respect des orientations de

chaque syndicat.

C'est sur la base de cette opinion, rejetée au début par toutes les autres organisations

syndicales, que l'unité syndicale est reprise à partir de 1989. Avec des hauts et des bas, les

enseignants du Sénégal ont su, ensemble, organiser la riposte à travers l'unité d'action.

C'est en ce sens que le SUDES, l'UDEN et le SAES se sont regroupés en 1989 pour

donner plus de poids à la revendication syndicale enseignante. Cet effort était plus que

nécessaire car depuis l'éclatement du SUDES en 1984, le mouvement syndical enseignant

était fragilisé. Il était donc urgent pour les syndicats autonomes d'enseignants au lendemain

d'une année blanche de se retrouver ne serait ce que pour une unité d'action pour mieux

protéger l'école sénégalaise.

Une telle unité n'a pas manqué d'être observée au-delà même de la lignée des

autonomistes. En effet, la CSA s'est retrouvée avec la CNTS en 1990 et 1991 pour défendre

les intérêts des travailleurs.
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Deux ans plus tard la FEDER et le SUDES ont renouvelé leur alliance de 1993 à

1995. Cette union a enregistré de nouveaux arrivés un an plus tard; l'intersyndical de

l'enseignement est né avec en plus du SUDES et de la FEDER le SYPRüS, le SNEEL et le

SNELAS.

IX-2. FACTEURS EXPLICATIFS DE LA CRISE DU SUDES

La pression qui pèse sur les organisations pour qu'elles changent sont permanents.

Mais des facteurs souvent non contrôlés contribuent à l'affaiblissement des forces de

résistance de l'organisation; ceci inévitablement instaure un climat d'instabilité au sein de

l'organisation.

Au SUDES, les facteurs explicatifs de la crise sont à chercher dans les fondements

même de la création du syndicat. En fait, depuis sa création et bien avant, sa nuse sur

pied, cette formation syndicale a toujours été l'objet de controverses. Ces dernières

constituaient les germes de la crise qui secouera plus tard le SUDES.

Comment les choses se sont passées ?

Le SUDES est né à la suite de la dissolution du SES. Ainsi selon Serigne

Modou FALL, pour créer le syndicat, il a fallu réunir tous les animateurs de

l'organisation défunte c'est-à-dire le SES. Ceci n'a pas été facile car lors de la

dissolution du SES, la scène politique était dominée par le pouvoir unique qui

empêchait les autres organisations politiques qui étaient dans la clandestinité de

s'épanouir. Ces organisations clandestines avaient des militants dans les syndicats qui

constituaient leur base de repli.

La dissolution du SES avait alors enlevé aux partis politiques clandestins un cadre

d'expression.

Cependant, le PAl qui était le principal parti d'opposition et qui regroupait la

majorité des enseignants traversait une crise interne. Ces problèmes internes ont entraîné
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la création de nouvelles organisations politiques notamment «la fraction» qui a évolué

vers un mouvement politique démocratique. Un autre groupe s'était rapproché du

courant maoïste. Il y avait aussi le groupe de Rufisque, mais également le PAI

Majmout DIOP et le groupe de Seydou CISSOKHO.

Le paysage politique était donc complètement éclaté ajouté aux autres groupes.

Après la dissolution du SES, les enseignants se sont retrouvés dans les amicales. La

période d'après la dissolution du SES a été également marquée par une crise du

système politique.

De 1973 à 1976 il y avait déjà deux tendances qui s'opposaient: l'une des

tendances était pour une recréation d'un mouvement syndical enseignant et l'autre

tendance était contre cette décision".

Pour Ousmane soWS9
, la tendance favorable était animée par les dissidents du

PAI qui se faisaient appeler la «fraction». Celle-ci estimait qu'il fallait créer un

mouvement syndical enseignant pour deux raisons explicites:

La clandestinité ne permettait pas aux partis de se développer et de s'affirmer;

L'absence de syndicat est contraire à l'avantage et à l'épanouissement des

travailleurs.

Aussi, et cela a été un motif non avoué, la fraction était une organisation

«politique» en gestation qui pensait que le cadre syndical était l'idéal pour faire

connaître et développer leur organisation ;« Le syndicat est l'école du parti».

58 Ces propos ont été recueillis au prés d'ancien membre du SUDES originel pour la plus part. Parmi
ceux-là nous pouvons cité Cheikh Délié lao DIENG, Madior DIOUF, Ousmane SON, entre autres.
59 Monsieur Ousmane SOW est un ancien membre du SUDES originel, il est l'actuel Directeur du
Collège d'Enseignement Moyen CEM Adama DIALLO Amitié 3 Dakar. Il est. aussi membre de la
direction syndicale de l'UDEN
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La tendance opposée se retrouve au sein du PAI dirigé par Seydou CISsüKHü.

Ce groupe mettait surtout en avant le contexte syndical. Pour ses partisans, le contexte

politique ne favorisait pas la création d'un syndicat. Donc, il fallait retarder la création

du mouvement syndical enseignant.

L'argument manifeste de cette tendance était que le SES n'avait pas été dissout

par un congrès mais par l'Etat, il fallait pour recréer le mouvement syndical

enseignant, passer par les anciens dirigeants du SES.

Cependant, ceux qui voulaient remettre sur pied le mouvement syndical enseignant

avaient, de la part des membres de l'autre tendance, contourné les dirigeants du SES.

Par conséquent, la tendance opposée avait estimé que ceux-ci ne sont pas

uniquement motivés par la création d'un mouvement syndical enseignant, mais par

d'autres raisons qu'ils n'ont pas voulu affirmer.

Ces deux camps se sont donc opposés sur des velléités politiques et

idéologiques qui ont duré même après la création du syndicat.

C'est dans cette situation d'incertitude et de méfiance réciproque que les deux

tendances, en plus des autres démocrates qui étaient ballottés, se sont retrouvées pour

enfm mettre sur pied le syndicat unique et démocratique des enseignants du Sénégal.

Ainsi, les instances supérieures du syndicat ont été occupées, en majeur partie, par des

militants politiques.

Le gouvernement s'était lui aussi opposé à la réactivation du mouvement syndical

enseignant. Donc, il ne fallait pas, selon lui, favoriser les conditions d'émergence d'un

nouveau courant non contrôlé par l'Etat. Il a mis, alors, en branle, ses moyens pour empêcher

la création et l'épanouissement d'un syndicat en refusant dans un premier temps de

délivrer le récépissé et d'interdire les réunions'".

60 in voix de l'éducateur, (1981), op. cité.
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Pendant deux ans, le syndicat a bataillé ferme pour obtenir ce récépissé. Mais en

même temps, la crise économique avait durci et le Président SENGHOR a fini par

reconnaître la légitimité du SUDES.

Il a fallu attendre la grève du 13 mai 1980 pour que le MEN accepte de

recevoir le syndicat. Cette grève n'a rien donné, au contraire, le gouvernement a

commencé par sanctionner les grévistes. Et à la suite de la grève des examens, les

sanctions ont été encore plus dures avec, notamment, plusieurs licenciements et des

mutations «arbitraires».

Dans cette ambiance, le gouvernement met sur pied ses formations syndicales pour

contrecarrer l'action du SUDES. La FENES (Fédération Nationale des Enseignants du

Sénégal) est dissoute et le SNEEL (Syndicat National de l'Enseignement Elémentaire) et le

SYPROS (Syndicat des Professeurs du Sénégal) sont créés.

La nomination de Abdou DIOUF à la tête de la Présidence de la République a

été aussi un facteur non moins important dans cette crise du SUDES des années

198061
• Celui-ci lors, de la formation de son nouveau gouvernement, est allé chercher

dans le milieu syndical enseignant son ministre de l'éducation nationale en l'occurrence

le professeur Iba Der TillAM. Ce dernier avait la lourde tâche d'appliquer les

programmes de réforme que les bailleurs de fonds avaient exigés au gouvernement. Ce

gouvernement, quelque temps après sa mise sur pied, a joué un rôle dans la crise qui

secouera le SUDES plus tard.

Il a, en effet, reconnu l'une des tendances qui s'opposaient et brimé, en même

temps, l'autre tendance en l'empêchant de tenir des réunions, en mutant ses membres,

61 La nomination de Abdou DIOUF à la présidence de la république a aussi amené la révision
constitutive nouvelle d'avril 1981 instaurant ce que "on appelle au Sénégal «le multipartisme
total» et supprimant l'obligation préalable, imposée par le président L..S.SENGHOR de choisir
une des quatre étiquettes autorisées: Socialiste démocratique; libéral; marxiste léniniste
conservateur »François ZUCCARELLI:" La vie politique au Sénégal de 1940 à 1988" P. U.
CHEAM 208 pages.
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bref en obligeant ces derniers d'abandonner la bataille de sigle et de siège qui les

opposait à l'autre tendance.

L'explication de la crise du SUDES se situe ainsi à deux niveaux: au niveau

interne et dans ses différents rapports avec l'institution gouvernementale c'est-à-dire au

niveau externe.

Au plan interne, nous constatons que le syndicat a été marqué par l'existence de

deux parties. Celles-ci, malgré le compromis trouvé lors de la mise sur pied du syndicat,

n'ont jamais, tout au long de l'existence du syndicat, cessé de manifester leur opposition

sous diverses formes.

Ceci a été d'ailleurs révélateur du poids des partis politiques dans le

fonctionnement du syndicat durant cette période.

Il y a eu, en effet, des mécanismes politiques souterraines qUI ont fonctionné

tout au long des congrès qui ont précédé la crise.

L'illustration de la présence des divergences politiques au sein du syndicat se

trouve dans la bataille que l'on retrouvait au niveau des travaux de certaines comnussions,

En effet, selon Iba Ndiaye DIADJI62
, les commissions de politique générale, de

relations extérieures et de l'éducation syndicale étaient des commissions stratégiques qui

réglaient surtout des problèmes politiques, ce qui expliquait le retard qu'accusaient ces

commissions lors des congrès du SUDES.

Chaque tendance idéologique profitait de sa suprématie dans ces différentes

commissions pour mieux faire passer sa politique partisane.

62 100Ndiaye DIADJI est l'actuel Secrétaire général du SUDES.
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La prise en compte de cette pluralité de facteurs démontre quelque part la faillite

de la démocratie syndicale, par conséquent, du centralisme démocratique sur lequel se

base le fonctionnement des différentes instances du syndicat.

En outre, la diversité des points de vue retenus quant à l'explication de cette

cnse révèle toute sa complexité. Ainsi, la crise de manière générale apparaît comme une

absence de solution63pouvant du coup susciter une solution. Retenons donc avec MüRIN

que: « la crise est toujours une régression des déterminismes, des stabilités et des contraintes

internes au sein d'un système, toujours donc une progression des désordres, des instabilités et

des aléai4 ».

Tableau 10 : Appréciations de la scission du SUDES

Sans Néfaste Nécessaire Inévitable Regretta Total

1réponse ble

N % N % N % N % N % N %

Responsables

du SUDES 00 00 02 25 01 12,5 02 25 03 37,5 08 100

Membres

simples 07 16,6 20 47 ,6 03 07,1 04 09,5 08 19 42 100

Autres

syndicats 07 23,3 03 10 00 00 06 20 14 15,5 30 100

Non

syndiqués 03 30 03 30 01 10 00 00 03 30 10 100

Total 17 18,8 28 31,1 05 05,5 12 13,3 28 31,1 90 100

Sources : Enquêtes

La crise révèle, nous semble t-il, la contradiction d'intérêts qui se situent dans des

rationalités différentes. Au SUDES bien que la crise ne soit pas d'origine exclusivement

63 L'absence de solution est caractérisé par des phénomènes de dérèglement et de désorganisation.
Ce dérèglement va se traduire par une dysfonction là où il y avait fonctionnalité rupture là où il y
avait continuité, conflit là où il y avait complémentarité.

64 MORIN.E op. cité page 144
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politique, la tentative de contrôle de certains partis politiques a fait que la raison du

conflit a été essentiellement politique.

Ce que nous révèlent également nos investigations, c'est que la crise a été

quelque part liée à la succession qui devait s'opérer entre Madior DIOUF et Mamadou

NDüYE à la tête de la FISE.

A Yvoir de plus prés, ce problème est aussi lié à la prédominance d'une idéologie

partisane à laquelle se réclamaient certains membres de la direction syndicale.

Effet, il demeurait impensable, semble-t-il, pour les marxistes de la «fraction»

qu'un nationaliste démocrate comme Madior DIOUF remplace Mamadou NDüYE à la

tête de la FISE. Celle-ci était, en ce temps, dirigée par Danielle ROTUREAU un

marxiste comme Mamadou NDOYE. Mais le désir de laisser Mamadou NDOYE à la

FISE n'était -il pas sous-tendu par la quête d'alliés au niveau politique international?

Aussi, pour nueux situer le caractère interne de la crise, du moins certains faits

nous invitent à le croire, expliquons-nous cette crise, et pour une large part, par une

certaine défaillance de la démocratie syndicale.

En fait, au moment où le syndicat était appelé à changer ou à renouveler de

direction syndicale, ce qui devait entraîner un changement dans les différentes

positions, le compromis ou encore le consensus sur lequel reposait jusque là toute

l'organisation et le fonctionnement du syndicat, a été négligé.

Le non-respect des pnncipes du consensus a laissé la place à une guerre

«d'idéologie », «de personne» et enfm de groupe.

L'objectivité à laquelle faisaient référence le compromis et le consensus a été

balayée d'un revers de main et le respect mutuel a cédé la place à une certaine

déloyauté qui se caractérisait par le dénigrement public, le rejet mutuel et beaucoup

d'autres maux qui jusque là affectent le cœur de certaines personnes.
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Donc, si nous comprenons que la crise était la résultante d'une confrontation

d'orientations divergentes au sein du BEN; nous nous demandons: pourquoi la

démocratie syndicale n'a pas triomphé pour faire connaître les divergences au niveau

de la base?

De ce point de vue, la confrontation et l'opposition des idées contradictoires ne

peuvent en aucun cas être abolies dans ce syndicat. Au contraire, l'existence au sein de

l'organisation syndicale de plusieurs groupes s'appuyant sur des idéologies différentes

et distinctes, entraîne un morcellement de l'idéologie commune.

Le syndicat est ainsi une collection, un assemblage d'idéologies qui n'est pas

cohérent. Les conséquences sont le plus souvent comme celles que le SUDES a

connues dans les années 1980: une crise.

La cnse est donc la résultante des grandes difficultés de communication et de

coordination internes des luttes politico-idélogiques intenses entre les groupes,

l'incapacité à défmir et tenir des orientations stratégiques stables.

Seulement quoiqu'il en soit, aujourd'hui certaines personnes interrogées (31,1%) à ce

sujet jugent que cette crise a été néfaste pour tout le mouvement syndical enseignant.

Parmi les personnes invitées à répondre à cette question, nous constatons qu'il y a un

fort taux d'abstention qui est dû, d'après eux, à un déficit d'informations quant aux fondement

même de cette crise. Ceux-ci qui sont pour la plupart de nouveaux enseignants qui n'ont pas

vécu cette crise n'ont pas voulu s'aventurer à apprécier cette crise dont l'explication renferme

beaucoup de zones d'ombres.

Certains (13,3%) pensent quant à eux que cette crise était inévitable. Une telle

position se justifie selon eux par l'existence au sein du SUDES, depuis sa création, de deux

forces opposées. Chacune de ces tendances a été soutenue, d'après eux, par une idéologie

politique.
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Environ 31% regrettent cette crise au moment ou 05,5% estiment que cette crise était

nécessaire du fait des raisons citées ci dessus.

IX-3. CONSEQUENCES DE LA CRISE

La conséquence majeure de cette crise du SUDES a été son éclatement qui a donné

ainsi naissance à deux SUDES : le SUDES NDOYE et le SUDES Madior. Cette division

a plongé le syndicat dans une léthargie sur le plan de l'action syndicale revendicative.

Le syndicat était resté donc affaiblit du fait des divergences internes aux quelles

devaient faire face toute la classe politico-syndicale. L'affaiblissement du SUDES a aussi

affecté son fonctionnement et son organisation. En effet depuis le 4iéme congrès qui est

marqué par le début des événements jusqu'à la naissance de l'UDEN, la scène syndicale

autonome était occupée par deux tendances qui se réclamaient chacune de la légitimité du

sigle SUDES.

Seulement, le gouvernement ne pouvait, de son coté, reconnaître les deux SUDES ;

il fallait que l'un des deux disparaisse. Ainsi, pour certaines raisons parmi lesquelles le

désir de contrôler et d'affaiblir le mouvement syndical autonome, le SUDES NDüYE

regroupant Mamadou NDOYE et ses partisans était considéré comme illégal. Ceux-ci se

considéraient quand même comme le syndicat qui traduisait mieux la volonté des

enseignants. Par conséquent, ils étaient plus aptes à défendre les revendications des

enseignants.

Mais la non-reconnaissance de ce groupe par les autorités étatiques allait constituer

un obstacle pour son épanouissement. Ce groupe connaîtra fmalement d'énormes problèmes

dus à la démission des militants du PAl de Majmout DIOP. Il y restera des militants

de la L.D. et de A.J. plus quelques groupes comme l'O.S.T., le M.S.U.

Le SUDES "légal" a connu lui aussi des difficultés dans son fonctionnement et

son organisation. Etant reconnu comme le SUDES "légal" ce groupe a bénéficié, du
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côté de quelques enseignants, d'un jugement quelque peu défavorable, surtout après la

période qui a suivi la crise et l'éclatement du SUDES.

En effet, il a été considéré, selon Mamadou DIOUF, membre du BEN du SUDES,

comme un syndicat allant dans le sens de développer une nouvelle forme de

participation parce que, semblait-il, soutenu par le ministre de l'Education Nationale.

Les principaux animateurs de ce SUDES "légal" sont des militants du PIT, du

RND, des démocrates et du groupe de Rufisque'f dont certains se trouvaient dans le

cabinet du Ministre de l'Education Nationale. Ce groupe manquait de crédibilité auprès

des enseignants qui ne s'engageaient presque plus et ne répondaient que quelques fois aux

appels du SUDES66
.

Pour dire donc que la crise n'a pas uniquement affecté le SUDES et ses membres,

mais tout le corps enseignant en a été aussi victime.

Aussi, selon toujours, Mamadou DIOUF, les enseignants du SUDES ont vivement

ressenti cette crise, en ce sens que leurs revendications n'ont pu être prises en charge à cause

de la confusion totale qui régnait en cette période.

La crise a ainsi été très néfaste à la vie syndicale : morcellement, division des forces

vives syndicales, non-combativité ont été les maux qui caractérisaient le mouvement

syndical.

Compte tenu de cette situation d'incertitude qui prévalait au sein du SUDES, les

enseignants du supérieur ont mis sur pied le Syndicat Autonome des Enseignants du Supérieur

(SAES).

65 le groupe de Rufisque ou GR était composé d'enseignants qui s'étaient regroupés pour tonner un
~rti clandestin. Mais ce parti n'a jamais demandé à être reconnu comme part légal

Voix de l'éducateur, (1986), op. cité.
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Ce syndicat a été créé sur la base du mouvement animé par des militants politiques

qui n'étaient pas en harmonie dans leur parti. Dans ce groupe les universitaires comme

Abdoulaye E. KANE, Matar DIOUF se sont investis et ont œuvré pour une nouvelle

organisation syndicale qui ne soit soutenue par aucun parti politique.

Les étudiants qui rentraient de la France comme Babacar DIOP et qui ont trouvé sur

place un SUDES secoué par la crise, en ont profité pour renforcer les universitaires dans leur

idée de créer le SAES. Le prétexte pour ces membres fondateurs du SAES était qu'il était

impossible au SUDES de résoudre les problèmes des enseignants du supérieur. Ces derniers

étaient, en fait, différents des autres enseignants eu égard leur rang'".

En outre, ces membres fondateurs du SAES ont aussi dénoncé le silence observé par le

SUDES lors de la répression des assistants au moment où Madani SY était le Recteur de

l'université Cheikh Anta DIOP de Dakar.

L'une des conséquences de la crise du SUDES a été également la modification ou

encore, la révision des différentes relations que ce syndicat avait avec les partis politiques. En

effet, avant la crise il était très difficile, pour les partis politiques qui étaient dans la

clandestinité d'avoir des relations avec le SUDES.

Mais après la crise, les relations devenaient possibles dans la mesure ou le

multipartisme a été instauré bien avant même la crise. Seulement le SUDES choisissait bien

ses partenaires; ses relations avec les partis politiques étaient donc sélectives.

La crise n'a pas manqué non plus d'affecter l'action syndicale du SUDES dû pour une

grande part à la division intervenue dans ses rangs.

67 Dans le manifeste pour la mise sur pied du SAES, deux arguments sont avancés pour
justifier sa création:
1- faire face à l'échec des syndicats démocratiques d'enseignants du Sénégal victimes des
tentatives de manipulations à des fins partisanes.
2- Le constat que les ordres d'enseignement ont chacun des problèmes spécifiques que
seules les organisations sectorielles peuvent valablement mettre en évidence à la condition
qu'elles aient leur autonomie d'appréciation et d'action face à des situations particulières.
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Cependant, cette scission intervenue à la suite de la crise, bien que malheureuse, était

inéluctable dans la mesure où la géopolitique avait aiguisé des appétits que les acteurs

politiques voulaient arrondir par le biais du syndicat.

De l'avis d'un membre du SLIDES, la crise du SUDES a permis : " De mieux clarifier

l'orientation syndicale du SUDES".

En effet, le multipartisme en cette période n'avait pas su faire des organisations

syndicales des cadres de coopérations de tous les syndiqués sans base de parti.

Pour Madior DIOUF: " L'action syndicale efficace à la situation de multipartisme est

celle qui n'est pasfondée sur les exclusions àfondement idéologique".

Au sortir de cette crise, le SUDES s'est efforcé de développer la conscience d'une

collaboration pour résoudre des problèmes divers de la vie des enseignants et de l'école.

Le SUDES était déterminé à respecter les préoccupations principales de ses membres,

lesquels détiennent le pouvoir de décider les formes d'actions les plus extrêmes.

Le syndicat s'était également penché sur le respect du principe d'indépendance du

syndicat. En effet, les rapports entre le SUDES et les partis politiques, en cette période de

réorganisation et de réorientation syndicale, constituaient un sujet important dans les

réflexions.

Le principe d'indépendance renfermait une importance particulière dans le contexte qui

prévalait. En fait, le passage de la situation de parti unique à cette situation de multipartisme

devait profiter au pouvoir qui agressait l'espace syndical en affaiblissant, comme nous l'avons

constaté dans ce cas de figure, les cohésions syndicales et par conséquent les possibilités pour

les travailleurs en générale de réussir par leur union la satisfaction de leurs revendications.

C'est dire donc que respecter le principe d'indépendance du.S,l::iŒS~'.$t~ nécessaire et

fundamentale même pour le succès de l'action SyndiCa1e·,~r0;1--/. ~.: f

:~~~ \ Il'''l/üTH,:o,,~ (f
~.~ -.., t
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En outre, le SUDES, selon Iba Ndiaye DIADll, s'était aussi attaché à la gestion

démocratique du syndicat. L'attachement à cette gestion démocratique s'était fondé sur une

idée: Il Ne jamais revenir sur les conquêtes syndicales ,,68.

Une des préoccupations du SUDES a aussi été l'attachement à l'unité des enseignants.

Tirant les leçons de la crise qui a bouleversé le syndicalisme autonome enseignant, Madior

DIOUF a estimé:

"Qu'il est de meilleure dignité pour tout enseignant syndiqué de se

battre au sein de son propre parti contre la division des enseignants

plutôt que d'édifier une discipline de parti qui à terme ferait que la

masse des citoyens du pays ne serait qu'un agrégat constitué de parti

ayant chacun ses syndiqués de branche, de métier'î".

Il est avéré que les rapports du syndicalisme et de la politique sont étroits,

particulièrement imbriqués. L'orientation syndicale du SUDES au lendemain de la crise,

dans son rapport au contexte national, s'efforce de réaffirmer toute la détermination du

syndicat à s'engager dans la défense des intérêts des travailleurs.

Après avoir fait le point sur les états organisationnel, fonctionnel et structurel, le

premier congrès du SUDES après la crise s'est tenue sous le signe d'un nouveau

décollage du syndicat. Ce congrès qui a eu lieu du 27 au 30 décembre 1987 à

l'auditorium de l'Université Cheikh Anta DIOP et à l'Ecole Normale Supérieure de

DAKAR a été une véritable occasion pour ce syndicat de tirer les leçons de cette

longue crise qui venait d'affecter sérieusement le syndicat.

Aussi, après avoir fait le point sur le contexte de la lutte du SUDES tant au

niveau national qu'au niveau africain et international, le SUDES s'est penché sur ses

relations avec quelques organisations syndicales de l'extërieur.?"

68 Voix de l'éducateur, (1987), spécial congrès du 27 au 30 décembre.
69 in voix de l'éducateur, (1987), op. cité
70 La résolution générale assortie des travaux de ce congrès a té publié dans le journal du
syndicat: la voix de l'éducateur, (1988), spécial congrès, janvier.
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X. LA POLITIQUE SYNDICALE ACTUELLE DU SUDES

Année 1999-2000

L'histoire du SUDES marquée par une forte cnse au début des années 1980

n'a pas fini d'avoir des répercussions sur le syndicalisme enseignant.

En effet, pas moms d'une huitaine d'organisations se disputent le leadership

syndical. Meissa Ndiaye BEYE71 estime en ce sens que:

« Si cet éparpillement est signe de vitalité et de

démocratie, il n'en est pas moins une faiblesse, car

fondamentalement, si les intérêts de la corporation, la

défense des intérêts de l'école et de l'université sont les

viatiques et les axes balisant tout acte revendicatif, les

enseignants doivent pouvoir se retrouver autour d'une ou

tout au plus deux (2) structures fortes ».

Cependant, une certaine pratique syndicale de ces dernières années a révélé une

impérieuse nécessité, pour les syndicats en générale et le SUDES en particulier, de

réfléchir sur sa politique syndicale quotidienne pour identifier de nouvelles orientations

susceptibles de mieux consacrer l'expérience militante de ses membres.

En effet, cette fin du siècle est marquée au Sénégal par une certaine

prolifération des structures médiatiques, et cela pose un double problème aux

syndicalistes d'aujourd'hui: l'accessibilité à l'information et la rapidité de l'information

Ceci interpelle l'enseignant pour qui l'information syndicale en particulier, est un

instrument de travail mais aussi de positionnement par rapport à la perspective adoptée

par les syndicats.

71 Meïssa Ndiaye SEYE est actuel Directeur de 1école de formation des instituteurs de Saint­
Louis. Il est aussi membre du bureau exécutif national du SUDES
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Mais le problème demeure entier aussi bien au SUDES que dans les autres

formations syndicales. Comment, en effet, gérer l'incidence d'une information au

quotidien livrée par des techniciens de la communication pris entre un traitement

correct des faits sociaux et la nécessité de vendre leurs journaux.

Il ne fait aucun doute que les syndicats font l'objet de multiples sollicitations

par des militants dont les problèmes augmentent en fonction de l'ampleur de la crise.

C'est sans doute la raison pour laquelle la crédibilité d'une organisation syndicale se

mesure au dynamisme de son département chargé des revendications72.

A l'instar des autres syndicats d'enseignants, on ne sent plus le SUDES à cause

de sa léthargie surtout pendant les périodes électorales.

Pour dire donc que la politique syndicale du SUDES doit être en phase avec les

conditions actuelles de l'école et du pays à l'orée du troisième millénaire. Il faut en effet

que le SUDES remobilise sa base militante, déconnectée par la prise en charge des

problèmes réels des enseignants, en développant de nouveaux créneaux.

De plus, il y a un certain relâchement de l'activité syndicale en tant que telle;

et ceci fait suite aux bouleversements politiques, aux problèmes socio-économiques du

pays et aux difficultés internes auxquelles le syndicat s'attelle à solutionner.

72 extrait de l'acte du colloque organisé par le SUDES à l'occasion de son 20iéme
anniversaire les 20 et 21 avril 1996 p 05
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Tableau 11 : Appréciations de la politique syndicale du SUDES

Sources : Enquetes

Hésitante A A Réponses N.S.P. Total

améliorer conserver nuancées

N % N % N % N % N % N %

Responsables

du SUDES 01 12,5 03 37,5 04 50 00 00 00 00 08 100

Membres

simples 03 07,1 16 38,09 15 35,71 05 11,9 03 07,1 42 100

Autres

syndicats 06 15 04 10 01 02,50 12 30 17 42,5 40 100

Total

10 11,1 23 25,5 20 22,2 17 18,8 20 22,2 90 100

"

Au SlJDES, les avis sur la politique syndicale de leur organisation semblent être

partagés et se résument en ces termes : «politique satisfaisante mais à améliorer ».

En fait, sur les 90 personnes interrogées, 74,8% se sont prononcées sur la

question; les 18,8% ont nuancé leurs propos; 58,8% ont cependant bien illustré leurs

points de vue sur la question qui leur était posée. Ainsi, Il,1% pensent que le SUDES

est hésitante dans ses prises de décisions. Ceux-ci, dont la majorité 15% est des autres

syndicats autres que le SUDES justifient leurs propos par la politique presque de

parti, ambiguë du SUDES; une politique sans grande conviction et sans orientation

claire.

Ceci n'est pas d'ailleurs surprenant dans la mesure où le syndicat compte tenu des

objectifs de toute organisation soucieuse de son efficacité et de sa capacité de résolution

des aspirations de ses membres, doit en fonction du climat environnemental améliorer sa

politique syndicale et son système et / ou stratégie de lutte.
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La capacité d'adaptation d'une organisation syndicale réside de surcroît dans ses

rapports avec les autres syndicats et le gouvernement.

Les turbulences de la VIe syndicale des années 1980 ont révélé la solidité des

relations entre les syndicats mais également la manière dont ils ont su quelque fois

gérer leurs contradictions à un moment donné de la bataille contre le plan d'urgence

instauré par le gouvernement sous la houlette des bailleurs de fonds.

Mais les caractéristiques du monde actuel, le poids des puissances fmancières

internationales sur la souveraineté de nos Etats, en plus des tergiversations de nos

gouvernements, exigent de l'ensemble des syndicats, une dynamique nouvelle dans ses

structures et son combat quotidien.Î''

Aujourd'hui plus qu'hier, la lutte pour la préservation des acquis sociaux, le

plein emploi et la justice sociale s'impose à tous les travailleurs.

C'est dans ce sens qu'il faut comprendre l'unité d'action entre le SUDES et les

autres formations syndicales. En effet, tout au début des années 1990, la F.E.D.E.R. et

le SUDES se retrouvaient pour mener des luttes communes (cf. annexes) par:

l'élaboration d'une plate forme commune de 13 points et

la matérialisation d'un plan d'action qui avait permis de mobiliser des milliers

d'enseignants.

Le SUDES dans la C.S.A. a aussi contribué positivement au renforcement de

la solidarité et de la consolidation de l'intersyndical.

73 extrait du message de Djiby DIOP président de la C.SA lors du huitième congrès du
SUDES
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"Les rencontres avec les partis politiques, l'unité d'action

avec les autres syndicats, l'indépendance vis-à-vis des

partis politiques et du gouvernement, permettent au SUDES

tout en se faisant comprendre par l'autre de garder ses

libertés de penser et de mettre tous les atouts de son

coté".

Ce témoignage d'un enseignant membre du SUDES traduit quelque part la ligne

de conduite adoptée par le SUDES pour promouvoir les revendications des enseignants

en général.

Tout de même, la majorité des personnes interrogées (25,6% ) jugent que la

politique syndicale actuelle du SUDES est à améliorer. Et ceci compte tenu des mutations

qui s'opèrent à travers le monde.

De ce fait, cette politique est à repenser pour mieux prendre en charge les

revendications collectives et individuelles des militants .22,2% estiment que la politique

syndicale du SUDES est à conserver. En effet depuis quelque temps, le syndicat

s'active surtout sur une politique sociale notamment le logement'" .

De plus en plus aussi, le rapport du SUDES avec le gouvernement n'est plus

d'une collaboration jugée préjudiciable aux revendications.

Pour dire donc, selon ces derniers, que le SUDES est sur la bonne voie; donc

sa politique est à conserver telle qu'elle est.

74 le SUDES vient d'inaugurer le 01 mai 1999 son siège qui lui a coûté prés de 40 millions
de francs CFA
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Cependant, cette prise de conscience est encore insuffisante dans la conduite des

revendications. Pour dire en fait que quelle que soit la politique syndicale développée,

le SUDES ne peut se suffire à lui-même. En effet, pour Meïssa Ndiaye BEYE75
:

« L 'heure n'est pas aux reniement mais les alliances tactiques

et les convergences démocratiques peuvent être des points d'ancrage

pour "passer le guet" contre la boulimie d'un Etat omnipotent

appliquant plus les diktats des officines internationales que plus

soucieux de l'intérêt nationall"

Le moment est pour la réunion des forces syndicales: c'est l'avis de toutes les

personnes interrogées. Cependant, il reste à déterminer la forme de cette unité des

syndicats.

Tableau 12 : Quelle devrait être la forme de l'unité syndicale?

Unité Unité d'action fédérale Total

organique

% N % N % N %

SUDES 26 52 16 32 08 16 50 100

Autres syndicats 16 53,33 10 33,33 04 13,33 30 100

TOTAL 42 52,5 26 32,5 12 15 80 100

Sources : Enquêtes

La caractéristique essentielle du syndicalisme est son éparpillement. L'unité doit

aujourd'hui être au centre des débats. Aussi force est de reconnaître que l'unité imposée n'a

pas de vertu d'effacer ou de taire les divergences ou antagonismes que seule l'unité volontaire

75 colloque du SUDES ; op cité .
76 1996 extrait de : Syndicalisme de type nouveau, in Quel syndicalisme pour le 21é siècle
actes du colloque op cité
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et libre peut surmonter. Il est dés lors nécessaire pour les syndicats de se réunir car au

regard des faits il est à constater que la faiblesse du syndicalismeest du à son éparpillement.

En fait, le phénomène remarquable dans l'action syndicale de la période

d'après la scission du SUDES c'est-à-dire de 1986 à 1996, est la perturbation très

fréquente du fonctionnement de l'école77
. Cette période coïncide, également, avec la fin

de l'ostracisme et la réussite des conquêtes démocratiques dont la liberté de la presse

et une option nationale critique.

Il est admis donc que le syndicalisme démocratique, en général, enseignant, en

particulier, doit davantage faire des progrès pour que son efficacité réponde aux

attentes des enseignants.

L'unité d'action entre les syndicats permet de taire ses divergences et de

s'unir pour frapper ensemble afin de voir aboutir les revendications. Cette union est

d'autant plus nécessaire que les syndicats doivent aujourd'hui faire face à une certaine

politique de désyndicalisation initiée par le gouvernement pour déstabiliser encore le

mouvement syndical.

Tl Une année blanche en 1988 et une année invalide en 1994 ont marqué cette période
entre autres.
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XI. LE SUDES FACE AUX POLITIQUES DE DESYNDICALISATION

Un des maîtres mots qui affectent la situation du syndicalisme d'aujourd'hui

est la désyndicalisation. Celle-ci se rapporte à un certain nombre de facteurs liés pour

la plupart aux exigences et aux rapports que les syndiqués ont vis-à-vis de son

syndicat. Autrement dit si le syndicat ne répond plus aux attentes des membres qui le

constituent, ceux-ci ne pourraient plus l'entretenir, le protéger et lui assurer un bon

épanouissement.

Egalement et par conséquent, si le syndiqué ne participe pas ou ne contribue

pas au bon fonctionnement de la structure syndicale, il assure sa "mort" en le privant

à la fois de ressources humaines mais aussi fmancières que le syndicat a besoin pour

mieux développer et asseoir ses stratégies revendicatives.

Cependant, la désyndicalisation n'est pas uniquement le fait d'une non-assistance

réciproque entre syndicats et syndiqués, elle relève aussi des stratégies développées par

le patronat ou le gouvernement pour déstabiliser le mouvement syndical et pnver par

conséquent les travailleurs d'une certaine protection sociale.

Au Sénégal devant les besoins pressants en matière d'éducation (voir annexe), le

gouvernement recrute des volontaires pour assurer sa politique de scolarisation.

Seulement, cette pratique contribue par ailleurs à une certaine déstabilisation du

mouvement syndical enseignant. Les avis des enseignants sur la question des

volontaires nous édifient sur leurs positions par rapport à cette politique initiée par

le gouvernement sénégalais depuis 199678
•

78 4980 jeunes volontaires de l'Education sont aujourd'hui mobilisés pour aider notre pays à
relever les défis de l'éducation pour tous afin de permettre à des milliers d'enfants de
bénéficier du droit à "éducation à l'orée du 3éme millénaire. Depuis octobre 1995 grâce à
la contribution de ces milliers de jeunes qui ont accepté de donner une partie de leur vie à
leur pays (communiqué de la direction du projet des volontaires de l'Education).
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Tableau 13 : La politique des volontaires a t- elle un impact sur le syndicalisme?

OUI NON N.S.P. TOTAL

En la En la

déstabilisant fragilisant

N % N % N % N % N %

SUDES 26 52 24 48 00 00 00 00 50 100

Autres 12 40 13 43,33 01 33,33 04 13,33 30 100

syndicats

Non 01 10 05 50 02 20 02 20 10 100

syndiqués

Total 39 43,3 42 46,7 03 03,3 06 06,7 90 100

Sources : Enquêtes

Au regard des données observables sur le tableau, on se rend compte que

90% des enseignants interrogés estiment que la politique des volontaires contribue à

la mort du syndicalisme en la déstabilisant ou en la fragilisant.

En effet, 43,3% pensent que cette politique favorise la déstabilisation du

mouvement syndical enseignant, malgré son apport dans l'éducation".

Pour d'autres (46,7%), cette politique fragilise le mouvement. 03,3% des

personnes interrogées pensent que la politique des volontaires ne peut en rien affecter

le développement du mouvement syndical enseignant; 06,7% préfèrent s'abstenir et ne

pas se prononcer sur la question car, avancent-ils, la politique des volontaires n'a eu

que quatre années d'existence donc ses effets sur le syndicalisme ne peuvent être que

prévisibles et non observables au moment où nous sommes.

79 pour l'amélioration du taux de scolarisation cf. annexe III
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Quand même le syndicalisme enseignant autonome n'a pas manqué de tenir en

compte cette nouvelle donne qui est le recrutement des volontaires de l'éducation.

En outre, le syndicat dans ses différentes stratégies de lutte doit être en mesure de

parer à toutes les éventualités. Ceci est d'autant plus vrai que Ibrahima SARRsOjugent que:

" Aujourd'hui, le mouvement syndical s'adapte à toutes les

mutations nouvelles. La libération implique une nouvelle mentalité,

une nouvelle approche en vue de régler les problèmes. C'est un

syndicalisme de combat mais aussi de réflexion qu'il faut. Ce qui

requiert une connaissance de son milieu, du contexte, une maîtrise

des données sur le plan économique et social, au plan national et

mondial. En somme un syndicat d'avant garde et préventif'Î"

Cette crise organique est antérieure à la dévaluation qui en a transformé les termes.

Essentiellement revendicatif avant la dévaluation, le syndicalisme aujourd'hui, a des

difficultés de trouver des solutions à un certain nombre de problèmes de gestion des

questions stratégiques"S2.

"Il y a certes une situation de crise du syndicalisme. Celle-ci est cependant globale

et s'inscrit dans l'évolution d'un monde qui connaît des mutations et qui bouge; dans 20

ans, le concept de syndicalisme ne sera -t - il pas dépassé? Toujours est-il qu'aujourd'hui

les fondements historiques du mouvement syndical demeure'f"

80 Ibrahima SARR est Secrétaire général adjoint de la CNTS et Secrétaire de l'union régionale des
~ndicats CNTS de DAKAR
8 in Soleil du mercredi 30 avril et jeudi 01 mai 1997 p 08
82 Malick NDIAYE op. cité P 08
83 in Soleil op. cité

Babacar Lü 94 mémoire de maîtrise



Sociologie

CONCLUSION

Année 1999-2000

La conclusion de ce travail de recherche se présente comme un état d'avancement de

la problématique du syndicalisme autonome enseignant. Nous avons remarqué tout au long de

cette recherche que l'histoire du SUDES est marquée par trois périodes essentiellement. Il

s'agit du SUDES d'avant, pendant et d'après la crise. Chaque période est caractérisée par des

événements qui n'ont pas manqué quelques fois d'être déterminant dans le développement du

mouvement syndical autonome enseignant.

Cette histoire du SUDES que nous venons de retracer à travers ces précédents

chapitres, a permis de valider notre hypothèse de recherche. Laquelle hypothèse postulait que

la crise qui a affecté le Syndicat Unique et Démocratique des Enseignants du Sénégal dans

les années quatre vingt (80) a eu un impact négatif dans le mouvement syndical autonome

enseignant.

Par ailleurs, ce travail a illustré le contexte d'émergence et la situation du SUDES

avant la crise. C'est ainsi que nous avons appris que le SUDES est né le 20 avril 1976 au

relais route de Ouakam, C'est également en cette période d'avant la crise qu'ont été tenu les

EGEF. La période qui va suivre ces EGEF est aujourd'hui marquée dans l'histoire du

mouvement syndical autonome enseignant.

La crise du SUDES, s'expliquant par plusieurs facteurs que nous avons présentés

et analysés dans ce travail, n'a pas encore [mi de drainer ses conséquences tant sur le

mouvement syndical que sur l'institution scolaire.

Les exemples pour illustrer ces propos ne manquent pas de nos jours; nous en

citons quand même: l'année blanche, l'année invalide, le morcellement du mouvement

syndical enseignant autonome entre autres.

Si on ajoute à cela la gamme de licenciement, la série de privatisation, la

politique des volontaires, le non-respect des accords signés entre le gouvernement et le

syndicat, la non-application des conclusions des EGEF, on peut se faire une idée de
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l'insécurité dans laquelle sont placées les organisations syndicales en générale, les syndicats

enseignants en particulier et leurs militants aujourd'hui.

Paradoxalement, les syndicats enseignants, particulièrement, s'opposent entre eux

et se disputent même le leadership des syndicats enseignants. Mais ceci est l'apanage

d'une idée purement directionnelle. Autrement dit, les différentes directions syndicales

bafouant les principes fondamentaux du centralisme démocratique, sur lequel repose tout

le fonctionnement de leurs syndicats, sans consultation effective de la base militante

font fonctionner les syndicats sur la base d'intérêts partiels et partisans.

En effet on constate qu'au SUDES, même si la direction s'active de plus en plus à

associer les militants de base dans la gestion du fonctionnement et de l'organisation du

syndicat, l'orientation des luttes syndicales, compte tenu de la spontanéité des

problèmes, se décide le plus souvent au niveau des instances suprêmes.

Ceci dénote une certaine pérennité de la crise qui secoue le mouvement syndical et

enseignant en particulier. Nous partageons par ailleurs cette idée du Professeur Malick

NDIAYE selon laquelle le syndicalisme au Sénégal traverse une crise organique depuis

l'apparition des syndicats autonomes, à partir de 1976 et en 1991 avec l'apparition de

l'UNSAS qui oppose fondamentalement les syndicats d'Etat qui sont intégrés ou affiliés à

un parti-Etat en l'occurrence la CNTS et les syndicats qui résultent du mouvement contraire

c'est-à-dire l'indépendance organisationnelle vis-à-vis de tout parti et de tout Etat.

Cependant pour fonctionner efficacement, les organisations syndicales ont besoin

de stabilité et de continuité dans les activités. En réalité, ce que signifie l'existence, la

nature et l'identité d'une organisation syndicale exige qu'une certaine structuration

cohérente soit donnée aux activités du syndicat.

Dans ce même ordre d'idées, reprenant Monsieur Iba Ndiaye DIADn84
, nous

considérons la réflexion prospective sur le mouvement syndical comme une nécessité.

84 Iba Ndiaye DIADJI est l'actuel Secrétaire Général de la CSA et du SUDES
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En effet, il faut assigner des rôles aux militants de base pour qu'ils se sentent

plus concernés; il faut également mettre sur pied des procédures pour obtenir que le

fonctionnement soit entièrement assurer.

En nous inspirant du cas spécifique du SUDES, nous croyons fermement

qu'aujourd'hui, une des priorités de tout mouvement syndical doit être de se soucier en

permanence de la sortie de crise de notre pays, de la situation de misère et de crise que

traverse notre institution scolaire et universitaire.

Aujourd'hui, force est de constater que la prolifération des problèmes dans tous les

secteurs scolaires exige la volonté et l'engagement de tout un chacun. L'école doit être

considérée comme une totalité où les différents éléments constitutifs nouent et entretiennent

des relations de complémentarité et non d'opposition et de revendication d'intérêts.

Par ailleurs, avec la précarité de l'emploi et la politique de désyndicalisation initiée

par le gouvernement, la nécessité d'une union de toutes les forces syndicales n'est plus à

démontrer. Il y a lieu, donc, de faire un bilan syndical eu égard les pertes syndicales qui, de

plus en plus, deviennent plus importantes que les acquis. En fait, dans les organisations,

certaines personnes peuvent ressentir le changement comme une menace contre leur

pouvoir ou leur influence. Mais toute évolution nécessite un changement; il faut

simplement initier des stratégies d'adaptation et des mesures d'accompagnement.
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ANNEXE 1 : TABLEAUX

1-1 IDENTIFICATION SOCIOLOGIQUE

Tableau 14 : Niveau d'instruction

Sources: Enquëtes

Seconde Supérieur Total

N % N % N %

SUDES 12 24 38 76 50 100

Autres syndicats 10 33,33 20 66,66 30 100
1

Non syndiqués 03 20 08 80 10 100

Total 24 26,66 66 73,33 90 100
A

Tableau 15 : Diplômes professionnels

Sources : Enquetes

CAP CAEM CAES CAPES Autres TOTAL

N % N % N % N % N ~N %

SUDES 12 24 13 26 08 16 08 16 09 18 50 100

Autres 04 13,3 08 26,66 12 40 03 10 03 10 30 100

syndicats

Non- 02 20 03 30 03 30 01 10 01 10 10 100

Syndiqué

Total 18 20 24 26,6 23 25,5 12 13,3 13 14,4 90 100
A
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Tableau 16 : Situation matrimoniale

Célibataire Monogame Polygame Divorcé Veuf Total

N % N % N % N % N % N %

SUDES 06 132 39 78 05 10 00 00 00 00 50 100

Autres 04 13,33 23 76,66 03 10 00 00 00 00 30 100

syndicats

Non 01 10 09 90 00 00 00 00 00 00 10 100

Syndiqué

Total 11 12,2 71 78,8 08 08,8 00 00 00 00 90 100

Tableau 17 : Date d'adhésion

Sources : Enquëtes

Avant la Juste après la Bien après Total

SCISSIon SCISSIon la scission

N % N % N % N %

SUDES H 20 51,30 09 23,07 10 25,6 39 100

F 03 27,27 05 45,45 03 27,27 Il 100

Autres H 10 40 07 28 08 32 25 100

syndicats F 01 20 02 40 02 40 05 100

Total 34 42,5 23 28,75 23 28,75 80 100
.
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Tableau 18 : Période d'entrée en fonction

Sources: Enquëtes

Avant Entre 1984 Après 1987 Sans réponse Total

1983 et 1987

N % N % N % N % N %

SUDES 25 50 12 24 13 26 00 00 50 100

Autres 08 26,66 06 20 14 46,66 02 06,66 30 100

syndicats

Non 05 50 03 30 02 20 00 00 10 100

syndiqués

Total 38 42,2 21 23,3 29 32,2 02 02,2 90 100
A

Tableau 19 : Adhésion à un parti politique

NON OUI N.S.P. TOTAL

PS PDS PIT Al LD URD RND

SUDES 17 01 00 13 03 03 07 01 05 50

Autres 14 03 04 01 02 04 02 00 00 30

syndicats

Non 08 00 00 00 00 00 00 00 02 10

syndiqués

Total 39 04 04 14 05 07 09 01 07 90

Sources : Enquêtes
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Tableau 20 : Quelques repères historiques de la création du SUDES à la fin des années

1980

ANNEES EVENEMENTS

Création du syndicat le 20 avril 1976 Premier Secrétaire Général: Magatte

THIAM (1976 à 1979); puis Mamadou NDOYE (1980 à 1981); puis

1976 Madior DIOUF (1982 à 1987); et depuis 1988 Iba Ndiaye DIADJI

Mise en place progressivement et implantation des structures dans toutes

les écoles du pays. Argumentation et études sur les revendications.

1976-1979 Convocation par le SUDES des Etats généraux de l'éducation (1978).

Le gouvernement boycotte ses assises. Adhésion du SUDES à la FISE.

Grève de 24 heures (13 mai) pour exiger l'ouverture des négociations sur

1980 la plate-forme du SUDES. Réponses du gouvernement: suspension de

fonction et de salaire de centaine de militants; mutations arbitraires;

restrictions des libertés syndicales. Mais le syndicat reste mobilisé, ce qui

contribue avec les luttes démocratiques à amener le gouvernement à

1980 convoquer les Etats Généraux de l'Education et de la formation.

Janvier 1981, tenue des EGEF avec le gouvernement et de larges secteurs de

la vie nationale. Les contours d'une nouvelle école sénégalaise nationale et

1981 démocratique sont définis. Le SUDES a joué un rôle moteur lors des

à travaux. Puis, organisation des premières élections aux commissions

1983 administratives paritaires, depuis l'indépendance, remportées par le SUDES

(mai 1981). Cependant, au plan interne, des difficultés du syndicat dues

à un certain nombre de facteurs ont perturbé la quiétude du syndicat.

Les tentatives répétées d'une des tendances qui s'opposaient au sein du

syndicat affectèrent de plus en plus son fonctionnement Tous les efforts

consentis pour protéger le syndicat sont restés vains. L'un des groupes

1984 finit par créer son propre bureau national (dirigé par NDüYE) et tenta

d'occuper le siège. De nombreuses batailles furent livrées par les deux

tendances pour garder la légitimité du sigle SUDES.
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1985

1986

à

1987

1988

à

1989

Année 1999-2000

Elections aux commissions administratives paritaires largement remportées

par le SUDES face aux autres syndicats d'enseignants: meilleur score qu'en

1981. Pour le SUDES la crise a été salutaire car ayant mis un terme au

climat qui bloquait la cohésion. La FISE ayant pris fait et cause pour le

groupe dissident, le SUDES décide de geler ses relations avec elle, tout en

restant, cependant, disponible pour des relations respectant la

souveraineté du SUDES et la démocratie syndicale.

Gestion de l'activité quotidienne pour davantage de transparence et

d'équité dans le traitement des revendications des enseignants par le

gouvernement.

Intensification de l'action revendicative et de la bataille d'opinion pour la

mobilisation avec le SUDES, Grève de 48h (17 et 18 mars 1989) pour

davantage de moyens à l'école et à l'université: des acquis sur le

logement, sur l'indemnité d'enseignement et sur certains aspects de la

carrière des enseignants.

Sources: Archives
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ANNEXES II : LES INSTRUMENTS DE COLLECTES

11- 1 GUIDE D'ENTRETIEN

1 Le syndicat:

- historique

- organisation

• relation entre les instances

• relation entre les membres

Structuration

Objectifs

Identité du syndicat : avantages et limites

* autonomie ou

* participation responsable

II Action syndicale:

Les revendications

Les politiques d'alliances avec:

* les autres syndicats et

* les partis politiques

III Crise du SUDES

- Facteurs explicatifs

- Avantages de la crise

- Inconvénients de la crise

IV Situation de l'école

- Niveau de l'enseignement

- Moyens matériels

V Syndicalisme et l'école

La relation Ecole - Enseignants - Enseignés

Année 1999-2000
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11-2 QUESTIONNAIRES

QUESTIONNAIRE POUR LES SYNDIQUES

SECTION 1 IDENTIFICATION SOCIOLOGIQUE

101- Sexe?: masculin.... féminin....

102- Age. ? ..

103- Niveau d'instruction? : Secondaire Supérieur .

104- Quel diplôme avez-vous obtenu?: Brevet...; Bac ;

DEUG ou DUEL ou DUES ; Licence ; Maîtrise ;

Diplôme professionnel, à préciser .

105- Quelle est votre situation matrimoniale? : Célibataire....; Marié monogame....;

Marié polygame..... ; divorcé....; Veuf (ve)........

106- Quel est votre premier lieu de travail ?

107-Depuis quand avez vous pris fonction dans l'enseignement?

108- Indiquez votre corps .

109- Précisez votre grade: .

SECTION II VIE SYNDICALE

201- Précisez votre syndicat.. .

202- Occupez-vous un poste de responsabilité? OUI....; NON.......

203- Si oui dans quelle(s) instance(s): BEN......; CA.......; Cellule régionale.....;

Autres à préciser .

204- Depuis quand êtes-vous syndiqué?

205- Quel a été votre lieu d'adhésion?

206- Etiez- vous dans un autre syndicat? OUI......;NON........ ;

si oui lequel.. .

207- Connaissiez-vous un membre du syndicat avant votre adhésion?

OUI ; NON .

208- Si oui, était-il un parent.. ; un ami..... ; un collègue......;

autre (à préciser)
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209- Quelles appréciations faites-vous des relations entre les membres de votre

syndicat?

210- Connaissez-vous le mode d'organisation de votre syndicat?

Ol.Il.. ... ; NON.....

211- Quelles analyses faites-vous des relations entre les instances de votre syndicat?

212- Avez-vous déjà participé à une activité syndicale?:

Aucun ; A.G ; Congrès ; Sit-in ; Grève ; Autres (précisez) .

213- Comment appréciez-vous la vie de votre syndicat?

214- Adhérez-vous à un parti politique?

OUI , NON .

215- Si oui lequel?: AL , LD/MPT ; MSU ; PAl ; PDS ; PIT ;

PS ; RND URD AUTRE (à préciser) ;

216- Quelles appréciations faites-vous des relations du SUDES avec les partis

politiques?

217- Comment appréciez-vous les relations du SUDES avec les partis?

218- Quelle analyse faites-vous des relations entre les syndicats?

219- Quels devraient être les rapports d'un syndicat avec: l'Etat, les partis politiques,

les autres syndicats?

220- Connaissez-vous l'histoire du syndicalisme enseignant? OUI. ; NON .

221- Comment expliquez-vous la scission du SUDES dans les années 1980?

222- Etes vous pour ou contre l'unité syndicale? Pour ; contre .

223- Si vous êtes pour, quelle devrait être la forme de cette unité?

unité organique ; unité d'action ; unité fédérale .

224- Quelles leçons tirez-vous de l'intersyndicale?

225- Quelles analyses faites-vous de la politique syndicale actuelle du SUDES ?

226- Connaissez-vous la participation responsable? OU!.. ; NON .

227- Si oui, en consiste-t-elle; selon vous?

228- Connaissez-vous l'autonomie syndicale? OUI ; NON .

229- Si oui, en quoi consiste-t-elle, selon vous?

230- Selon vous, l'orientation syndicale du SUDES correspond-elle à la démarche

de la participation responsable ou à celle de l'autonomie?

231- Expliquez votre point de vue.
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232- Cette orientation répond-elle aux attentes des syndiqués?

OUI ; NON .

233- Connaissez--vous la CSA? OUI ; NON .

234- L'appartenance du SUDES à la CSA vous satisfait-elle?

alTI , NON .

235- Justifiez votre point de vue.

236- Quel est le bilan de la participation du SUDES dans

La CSA? : .

L'intersyndicale? : .

SECTION III VIE PROFESSIONNELLE

Année 1999-2000

301- Comment jugez-vous le niveau de l'enseignement au Sénégal?

302- Quelles appréciations faites-vous de la politique des volontaires de l'éducation?

303- Cette politique a-t-elle un impact sur:

le syndicalisme?;

OUI.; NON .

- sur l'enseignement?

OUL ; NON .

304- Si Ol.Il Comment?; Si non pourquoi?

305- Les syndicats ont-ils un rôle à jouer par rapport au fonctionnement de l'école?

306- Quelles appréciations faites-vous du comportement des enseignants au sein de

l'institution scolaire?

307- Le taux de syndicalisation a-t-il un impact sur le fonctionnement de l'école?
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QUESTIONNAIRE POUR LES NON SYNDIQUES

SECTION 1: IDENTIFICATION SOCIOLOGIQUE

Année 1999-2000

101: Sexe

102: Age

103: Niveau d'instruction Secondaire ; Supérieur. ..

104: Quels diplôme (s) avez-vous obtenu (s) : brevet ; Bac...; DEUG.....;DUES...; ou

DUEL. ; Diplôme (s) professionnels à préciser .

105: Quelle est votre situation matrimoniale?: Célibataire....; Marié monogame....;

Marié polygame...; Divorcé.....; Veuf (ve).....

106: Quel est votre 1e lieu de travail?

107: Depuis quand avez vous pris fonction dans l'enseignement?

108: Précisez votre corps.

109: Précisez votre grade.

SECTION il: VIE PROFESSIONNELLE

201: Avez-vous une fois été syndiqué (e)? OUL..; NON...

202: Que représente, pour vous, l'école?

203: Pourquoi n'êtes vous pas syndiqué (e) ?

204: Connaissez-vous les syndicats d'enseignants? OUI....; NON ...

205: Quelle appréciation faites-vous de la vie de ces syndicats?

206: Lequel de ces syndicats répond le mieux aux attentes des enseignants? Justifiez

votre point de vue.

207: Avez vous déjà participé à une activité syndicale? OUI .....; NON....

AG....; Congrès....; Sit-in...; Grève...; Autres (à préciser)

208: Quelles appréciations faites-vous des relations entre les différents syndicats

d'enseignants?

209: Comment jugez-vous les relations des syndicats avec les partis politiques?

210: Quel est votre point de vue sur la participation responsable?
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211: Quels devraient être les rapports des syndicats avec le gouvernement, les partis

politiques?

212: Connaissez-vous l'histoire du syndicalisme enseignant? OUI...; NON

213: Quelle appréciation faites-vous de l'autonomie syndicale?

214: Comment expliquez-vous la scission du SUDES des années 1980?

215: Quel a été son impact dans le devenir du mouvement syndical enseignant?

216: Etes-vous pour ou contre l'unité syndicale? Pour ; contre .

217: Si vous êtes pour, quelle devrait être la forme de cette unité?

218: Quelle(s) leçon (s) tirez-vous de l'expérience de l'intersyndicale?

219: Connaissez-vous la politique syndicale du SUDES? OUI....; NON....

220: Si oui, quelle analyse faites-vous de cette politique?

221: L'orientation syndicale du SUDES correspond-elle à la participation responsable ou

à l'autonomie syndicale?

222: Expliquez votre point de vue.

223: Connaissez-vous la CSA? OUI....; NON.....

224: Connaissez-vous les rapports que le SUDES entretient avec les autres syndicats

d'enseignants?

225: Quelles appréciations faites-vous de l'unité syndicale?

226: Adhérez-vous à un parti politique? OUI....; NON.... ; si oui lequeL. ..

227: Comment jugez-vous le niveau de l'enseignement au Sénégal?

228 Quelles appréciations faites-vous de la politique des volontaires?

229: Cette politique a-t-elle un impact sur:

- le syndicalisme

- le niveau de l'enseignement

- Si oui, comment? Si non, pourquoi?

ANNEXES III VIE SYNDICALE DU SUDES
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un grand succès et de meilleures perspectives

pour l'école et la fonction enseignante

Bilan de la grève du 13 Mai:

tlons plus favorables créées pour la poursuite de no­
tre lutte revendicative,

La grève du 13 mal a connu donc un très large
.succès. Cette appréciation ne relève pas d'une au­
tosatlsfactlon béate mals d'une analyse approfondie
des résultats enregistrés dans toutas les sections,
Cette analyse a porté Sur le comportement des mHl­
tants, la portée de notre action syndicale (en rapport
avec le contenu de notre plate-forme et la structura­
tion unitaire de notre syndlcat), les nouvel'les condl-

f
- mesures de réquisitions touchant ces mêmes
corps, ce qui signifiait une remisa en cause sans
équivoque da leur droit de grèva -puisque la grève
d'avertissement de 24 h, décidée par le SUDES n'ë­
tait en aucune façon de nature à remettre en cause la
sécurlté nationale, ni même à porter sérieusement
préjudica à la continuité das servlcea d'éducation.

- utiHsation des stagiaires des écoles de formation,
voire, selon l'aveu même du gouvemement, des
• grands é'Ièves • des ëcoles pour essayer naïvement
de créer l'impression que notre action a été Insigni­
fiante et que tout avait bien marché le 13 mal dans
les établissements scolaires.

C'est à le lumière de toutes ces péripéties qui
n'ont pas réUSSI à détourner la grande majorité des
enseignants de la grève du 13 mal que cette action
a pu, li Justa _titre. être appréciée comme un très
grand succès. -Et ~I suffit da parcourJr la liste encore
Incomplète de sanctionnés parmi les personnels des
corps adminIstratifs et de contrôle pour se faire une
idée prometteuse sur la portée de la lutte du SUDES.
C'est en effet une donnée fondamentale à souligner,
que, malgré les mesures de corruption et de multiples
tentatives d'Intimidation, malgré toute la propagande
gouvernementale qui fait tout pour les présenter
comme des enseignants li part, de plus en plus nom­
breux sont les inspecteurs, Inspecteurs adlolnts, dl­
recteurs d'école et chefs d'établissement qui se con­
sidèrent aujourd'hui tout simplement comme des en­
seignants et qui se sentent de ce fait directement
concernés par les luttes qui se mènent dans ce sec­
teur pour sauver l'école et la fonction enseignante.
Il s'agit du reste là d'un processus qui vient eonto--
ter l'option de notre syndicat, résolument unitaire~
par:

- sa'strueturstlon'touchant tous les ordres d'ensei-~
gnement at toutes les catégories d'enseignants. ~ '

- sa plate-forme syndicale reflétant objectivement "
les Intérêts fondamentaux de toute la fonction ensei-
gnante dans la cadre de la lutte po!" une école na-
tionale démocratique et populaire Inséparable de la
Juste solution des problèmes qu'affronte notre peu-
ple.

- sa démarche toujours ayndlcale, donc toujours
soucieuse d'êvlter les facteurs de division pour re­
chercher constamment les facteurs d'unité en ne
cessant de mettre l'accent sur la défense des Inté­
rêts matériels et moraux des enseignants.

- le ré~lsma de ses actions et les procédures dé­
mocratiques de leur 61aborallon qui permettent l'a­
dhésion volontaire et massive des ensel~ants à ses
objectifs de lutte.

....
La grève du 13 mal vient donc confirmer que nous

avions ralson d'opter pour un ayndlcat unique, au

'1

- instructions mtntstërtelles dénaturant la vocation
des corps administratifs et de contrôle chargés pour
la circonstance de réunir, en détournant ainsi leur
fonction, les personnels placés sous leur autorité
pour essayer [par des menaces, du chantage et mê­
me des calomnies) de les dissuader de suivre la grè­
ve du SUDES.

lutte par ,la falsification éhontée de nos revendica­
tions, par l'asslrnllatton répétée de notre synolcat à
un parti politique d'opposition.

- mobilisation des maigres ressources humaines
Qua le gouvernement compta parmi les enseignants
(acquis dans leur grande majorité à notre lulle) pour
battre la campagne, dénigrer le SUDES et semer la
confusion. C'est ainsI qu'au moment même où le si·
lence le plus complet était fait par la radio sur nos
communIqués [et par le • Soleil • sur les explica­
tions que nous n'avons cessé de donner sur notre
action), tous les moyens de la presse officielle, par­
Iée et écrite, étaient mis au service du défunt SNES
et du machln Inqualifiable qui est sorti de ses cen­
dres pour felre des' motions ", attaquer le SUDES.

Cette campagne se faisait d'autant plus hargneuse
Que le gouvernement était conscient d'avoir perdu
une bataMle d'opinion qua da 40ngs mols de patien­
tes et persévérantes explications ont tournée il la fa­
veur du SUDES en gagnant à sa cause le sympathie
des parents véritablement soucieux de l'avenir de
leurs enfants et l'appui de secteurs Importants de
l'opinion nationale. Toutes les Initiatives prises par
notre syndicat pour diffuser nos analyses et expli­
quer les mobiles de notre lutte, de bout en bout syn­
dicaux, ont placé le gouvernement dans l'lncapaclté
d'actlonner les leviers traditionnels sur lesquels Il
s'est toujours appuyé pour Isoler de l'opinion natio­
nale les secteurs en lutte et se ménager les condl­
tians favorables d'une ~épresslon. La • Journée Na·
tlonme d'Action • du 2 décembre (et le processus
de rnobRlsation qui l'a précédée), da • Campagne Na­
tionale d'Affichage • de distribution de prospectus
et de discussion avec les passants. les multiples ren­
contres avec les organisations syndicales da travail'
leurs et les associations de parents d'élèves, les
grands meetings organIsés (tant au niveau national
qu'au niveau de certaines sections) drainant d'lrnpœ­
tantes masses de la population, enfin les rencontres
fécondes que nous avons pu avoir avec les grandes
autorités religieuses du pays, ca sont là autant de
facteurs Qui ont Influé SUr notre lutte.

Conscient d'avoir échoué dans sa tentative de ren­
verser l'opinion et de détourner l'option da la grande
masse des enseignants, le gouvernement dut recou­
rir au dernier moment, et en catastrophe, li une deu­
xième batterie de mesures dont la nature même était
suffisamment révélatrice du désarol dans lequel ra
plongê l'action du SUDES :

1

L

~

)
.:'

\--L

Au plan du comportement général des militants, fi
Importe de souligner la mobilisation et la discipline
dont ont fait preuve les militants du SUDES et qui
expliquent la taux Insignifiant da défaillants parmi
nos œmarades, Mals Il faut dire ausel que nombreux
ont êtê les non-SUDES.qui ont parçu qua la bataNle
du SUDÉSest calle de tous les enseignants preoocu­
p6s par la crtse qul 8ffecte8uJourd'hui notna systè­
me d'llducatfon et 1e.s:ÇOfIs6quences fAchouses qui
en dêcoulent sur les conditions d'existence et de tra­
vail des mattres comme sur .'evenlr des eiTfants. Le
SUDES a voulu' une grève sans piquet, pacifique, pour
permettre-ë-cbecun-de-se. déterminer_librement _en
se fondant SUT "Idêe qu'II peut avoir de la altuatlon
actueHe de l'école at du sortrëservë li la fonction
enseignante. Ce fait mërlte d'autant plus d'être sou­
llgn<! que le gouvernement n'e pas manquê avant et
.pendantda grève (comme Il continuera du reste à le
faire après) à recourir à une extraordinaire panoplie
de masures.: -.

....:. tentatives de sabotage de la préparation de la
grève par des entraves au libre fonctionnement de
notre syndicat (clrcuhilre 587 du MEN Interdisant les
réunIons ayndlcales clans -las établissements scolal·
res, au moment même' où presque partout dans le
pays la Parti Socialiste convoque et tient ostensible­
ment ses ~êunlons dans les écoles).

- diffusion et colportage de fausses fumeurs sur
notre syndicat et ses dirigeants pour tenter de dë­
moraliser les militants et saper la confiance qu'Ils
placent dans le SUDES.
- tentatlvas da dénaturation des objectifs da notre

®
"l

A l'appel du SUDES l'écrasante majorité des en­
seignants sénégalais a suivi le mot d'ordre de grève
générale d'evertlssement da 24 h. Notra dernière
CA ? se fondant sur les rapports de partlclpablon à
la grève présentés par toutes 4es sections, a conolu
à un très large succès que les chiffres et "attitude
du gouvernement lui-même aont venus confirmer.
~ua de 70% des enseignants sénégalais de tous or­
dres etde toutes catégories ont suivi le mouvement.
Cela n'a pas manqué de plonger le gouvernemant
dans une grande confusion qui explique leS absurdes
mesures de répression qui ont fnlpp6 certalns de
nos camarades. après les tentatives· multiformes de
démobilisation et d'Intimidation perpétrées BVBnt la
grève pour essayer d'en détourner 4es enseignants.
PourquoI cette grève a-t-elle êtê un auccès 7.'0""est·
ce qui a rendu possltlle ce succès ? Ouelles Jeçons,
positives et négatives. pourrïons-nous tirer de l'évl!­
nement du 13 mal. dans la perspective des nouvelles
batailles qui nous attendent 1 Ouelles sont lea tâ­
ches qui en découlent pour les mMltants pris Indlvl·

. dueHement comme pour l'organisation dans son en­
semble ? Les différentes Instances de notre syndl.
cat qui ont eu à se .réunir depuls, dans les sections
comme au nlveau national ont apportê à toutes ces
questions des réponses .00alres que nous nous con­
tenterons de rappeler sommairement.
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la co~inl~~loil admlnlstriitlv~ (CA.) du SU· Au plan de "Impact de notre ,~~kié..t a

DESs'est réunie le 15 Juin ,1980 en présence des hautement apprécIé la sympathle:et:le:'soutlen
sections ~~Jva"tes:.'., . . que nous ont exprimés les aecteiJrslës''plus dl-'.
. " ,. .'.<:~':',~ .: " . . vers(deroplnlon publique, nationaléZet.lnterna-·"
, Dakar-Ville:'.: Dakar·Médlna;':Grand.Dakar, ·.Da-·,tlonale. A';<;e. nlveau;~J'bolemenf.du~Gi)uVerne-. '
lcar'BanlleUè-Ou~st..~Rufisque: Plklrie, ThIès. Tl- '<me~t::--a'acceJitUe"de Joureen 'JOUI'!{AIIiSr.fs8ulle
va~uane .: Mbo,ur, Louga, Dlourbel:'Kébêmer, Da- ;:,;,P.S. ~,eu à,condamnernotre actJon-;·A:ce~·propos.,
rah;:Jfngullre~Mbacké,Bambey.SaInt-touls, Da- .da rês!llutloii;dlte~desparentsd'élllvès':èt'publlée,
gan~; Rlcliard-To!l, Nloro•.Foundlougne.~Gossas. :~dans., Le SaJ!!I!;.-;, n:exprlme'pa~';Ia"llOs.ltlorides .
ZIguinchor; Oussouye. Blgnona, ,Sédhlou, ,Kolda•.·,:vérltables parents d élèves;mallÎ'pl' celle,de·:~. .;""

~~EJrli2~~BJ:'ra~X:'r~l~~:f~J:8{~ri:~~iit~~~\~~:~',a .:~~f~<:~
rea~; 1l.Xi!<:titI,t.In,aÎ:lonal' (B.e:.,.N:),~ des'·rapports· ;~avec'Ia.qu"ell.éi les!"..U1ta'ntsd,'! ·S.,UD~;bn. t'Com"" ..,
des ·sectlonsj;laJ::A. a faIt le 'point de la" lutte' '::menc6.l..exéeutlon~deS'mots ij'oi-dl'éfileHa,CA,;' "-
des enselgna'fts ,dans le contextEicle)a éi-Isè gia- 'du"18::mar{1~80; 1~"M.EJYreéoÜr't2.~ûjiiufd'hul Il' <.... ";"J'
ve que co.nnalt 1éc~le sénégalaise. :-:' ,,,' des ~lelftSdetoute~sortes'.déStln~;llfalre'·:.':>,;::1

" :", '; 'li i . '~'>5i~dt ,.,. crolril';qù'II:!JlaitrlSe:encàrela"sltuiltIOn~~DJreo<;.:"':~
. Apprêclànt1 Ja>'~ltuation du~UDES"du' double ' teurs-et·Pro,V!seurs;:.llUr'lnstruetl"ii:f~u:MliI!stre .. ô" /}~~

~olnt. de'Vu~;de,"la moblHsàtloll Interne et de KaderFall•.~usent:de., méth,odeS>,1n~.,ètldU.ëS:po,ur:..;rt.""-.(X~"i;'4
f'Jm!'8et':d&sa lutte sur l'opInIon nationale' et 'no .'collecter;.deux OU trois not8S:et'-,conf!;Ctf~nner,':~,~~
tematlonaJe.la CA. a noté aveC·SatisfactIon que "une moyen'1e·.Cequl prouve; unefol~d~plus.\". '.-;"'~

': notre action à,'. aujourd'huI att.~, Int,'. des ré,sultats\', '.', le p.eu,.de;.~! que.,le GOuVe.me.men.!:!~~;.d, 1BV,".&:,'.'c~,.',;(:;;~~
.' lafJIement s.a~lsflilsants, .; :;.!;~ ,', ..: .. ' n'~~~1Zs6~e~~~~::!:,.~~

" ~~P!~':~'~n~d~'I:}~bJl,sat;:m4',~i~~~ ~'est .:;,~: lâc.AfJ~;~n/~1J~~i)-;
.. ilûa~t!~Vè~iit: e:tiquall~nt~· renh1rcê,2.';,iéle:telleSim~t!K!d~'pour~!iripl~iS~I'-,n&'';;.~,
:'~ Aus~t; malgr4J1e!:menace~et:pi1lsslollS:dè'tou- ,~r~igoclatl~fi,:Viic~8iS~~~,::po~,~tll!'t~r~;:,/~;'
::... tes 8Ortes;,;Jel!;~selgnants;~~nuen1; déreJoIno'.;.:;.{.sa~IU~~Il:l~;Je8.COnséqUe~~en"~,;jt',
,: dre 'masslverrieittJè SUDES;: lé~:séctloriS'du su- .;-;; 'tdêèoultriI~êfredOublemelmtJnJ~.Pi; ,;,
: DÈS';88' l'éli1di'cèftt;et de: ri'ouVèlliî$(8iK:tlcins'-88'~ islb,!I~t'lfde:1tlIlr)IPûI~dd..toutè-· .'. .... .
. ~~~t.:.~~f~:~~~al'ui,~~cli,~r,d-Jol!e~Kédo.!':' iz{ti{t!~~J.~"#cT~~~ ,
. ~~~J: <':.",.:-":'!;~'.:,•. : : ;:;'~~f' ." . _"_ ,~" ,Lil P-4:;.appelle'se~ mlUtantsBB-I8Sr,parems:,;:

....., ..... "~~'<;è"'''' ~:.'.~.,:<.. " .~.. :délèVesti.d~noncertouteslrrégularités~éJll(lno,:;

. ,Parallèlement, Iii situatIon financIère s'améIJo- ." "troIlulteB':par,~ le,;.Gouver:nement dans"iJeaSdéCI-;'
re chaque;Jour davantage;; les'. militants conlil-~' ; sl9/1s;dltJlr(d.'~~nêo comme:.toutès «;elles:qJ(el· ,
nuant de consentIr de nouveaux sacrifices sous les préconisent Par. .allleurs:endlreètlon. i:Ies.pro- .

__ formes d'abonne!'nent de soutien à la Volxde l'E: chalns:eJCam.e.ns." , ,;,,~, '~', i"', .é(!. :,';>,~:;
ducateur, de'soûscrlptlons' et :dè;',contr!butlons ~,' t,,· Œ:'~~ ..' '.: ;-- -.' ~.-- '.- {ê. ,.,,~:~-;.
de toutes ~rtes, '. ';"""",."':'" '~' Abordant!ea perspectives; la CJ\~:~:~,;.r~...' ;;- "',_..:. ~'..~::: r:~.. .,' . ~.~.. ,~;.- ~:~i.~ 7l-~r~ ~.~. ~ ·-L;;'6 ~~ .~.~~~ .. ;.·.).::·:s~~~~tf(·

Cette moblMsatlon exceptlonrielle conflnne 'en ..:""" COIUl!dératlt.:que,Je;'mot:dofOre"Ei.:reten- : .'
le contlnuant.le succès éclatant de la grève du tlon.t1és,iQOtIls.:conçu,par.JBC.A~,du~1Itmal COITfo·,
f~màl~80:,.j:: "f :':' ; : " ';. .' , • me ,un&:actlr.>l\"Jnterméàl~lre~e:mobJll$8tlo!!, et·
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:;;Grèv~ d~ 'la tôrJ"ttion du:~oncours d'en~;~é~~ 6·etd~~Examens Jes
{enseigna~ts.moyens ~ts~èo~dalre s, 'genêr'ài~he~hrifqtie..,
.~' ~:;,,~;. ; .~f'-~·.;.;'::~ :.t\;j.:·' ;.;l'i: ';,';I~~."":,·~. . '-... ~a ....,:.-.:-,.' '. • .;.~,; .:...'!.', '$. t- < ....: ."") ,:.~ _.....
'(DFEM;'Première et Déuxième parties'dèB'àc)le l'enseignement gêné-
. rai ettechnique). ". ' ,...' .
- :..( .'

r::;:-.~..- ;".: :', ... ,-: -r..

;~~:C~~*,;,;,::" ,'.",.. '
~$~;~;;;mO~ent même 00 le gouvernement s'essaye il une IndlvldueUe:,de sa disponibilité. constante et de sa
~f:~::;f':'ii:~~nowelle manœuVre'de dlvlslon des enseignants avec conflance.envers le syndicat. la dilettantisme syndl·'
:;'&-';';;';1':\.8011' PrOlOt deayndlcatsaectorlels d'enseIgnants PS, cal ou te'.,; militantisme par procuration'", n'ont la-
'''''~''~''''"'''-'est'une nouvelle nlsondeperstlvére{ dans la re- mals ét6:,des:altltudes 'Çorrectes aur,le,plail syndl·

ierche··descondltlon~ susceptIbles de sauvegarder cal ; dans: IlÎ'I)fi(Spéët\J'é' des luttes ~qîJLnilu('atien-
,':de':renforcer cette unlt6 'que tout le·:monde. dlns dent, nul,n'gh~'I.~ ~~ilf8118qu'IIStpo~rralen~~en-

.~t~ syndIcat: conSIdère commeun. facteur d6terml- traIner.' Les.r~,a~es'~o~~nt'd0'1Ci~sti~de}rna-
·~nan~. de succèsdans nos bat&llles présentes,et il ve- nlère,'8Ssldull::!,ectlylté;~du::ayndlcatJ,~rt!~pet',.mas-.
t*il1r.UWec,tli. dIscipline,! la'moblllslitlon e!,la déterml· slvement~~:réiJI)IO!1s~ù,'~·élaborent.\.fe~.déçlslons
t~natlon dont,'ont.toUI.ours ,faltprewe les"mllltants,<lu' pour pouvol!;J~!!:*'nèm~~~ de,'IeurS1d!'QJ~~,!:ml- .
~~.SUDES, :'cotte .unIténo!Js ,permet d'e'M.sager·avec /Itant, ~cept~:.I,e~s8ciltIClÎs n6cessal.res~jlOOjJour:

~tlmlsme.toutes les t,Aches,qul,1)OIIS attendent; sus- nlr il 1orga~'s~~~"'''UmOyens.mat.~elï~~èt-.ft~an- .
el bIen cellesquld6coulent.das lacunes'Immanqua- ciers qullul'sont':tI6cesslilres pour Jouer'$lelnement
bl~, (m,al,.SlKIsceptlble's:iJ'êtiecOl'"l!iées) constatées. '. son rOJe;)I':f!I~'ir!ftitl,9ti~<i:haque,l~~g~nf;,'en
!falts:l,e .cadre de, Ispréparatlon.et de '.'exécutlon de tout cascha<jlïéfl.nIll~;duSUDES,'lîe"cOnval'!'llJe•.
la grilYedU ,13. mal,,comme,caNesqui découlent des' que toutes les~rIlenaces?et::.toutas mesureSc'd'Jntlml- .
.'lIÎJItlp1eSobstacles::que,le'9ouveineme~conllnuera . dation.qU~'~'ffP'l'~!:ê'Je;gouvememè~~ont

,:",dè'.placer:.surnotre.'che"!l":pour,empêcher au SU'. vouées il 1éch~~I~~. fe,~tons'dlsclplln6s;;:sl;l)ous
"";'DES de louer,son,vtlrltabCe rOle sYndlcal'Concernant <", restons mçbllllséS'po'urdIUutte.et détermlnés!l.-~a

lft~iacunes et: les, fal~I~~eS/qÎJll-.0nt·JIU apparattrè 0; poursuMe,~;J.';'t~~;~que Cela"'~~ces­
lCI~et)Il,~ans lecad~;ife::no1re~.actlOn comme au :::. 8alre lit aous)e~:~eal~splusapproprlées'pour
nIVeau'· de.I'organlsatlon.c,.noe ,cIJff6rentes Instances -;... amener le gouveljlement Il'engager de'vérltabl~iI'nê­
!"!,ontfeltilne .nMys.obJectlve, IIS'~9It pou~}I'es- ~ , goclatlons 'aveO)lf's4DES;;t: . ;~::f;'P.:"~

~~~~:~re:=~;irf:~=~e:n;;:~r: .~~. 0. "Notréi~;~!f~lt~~~~arc~'qu~Ji1~f~b~lU-
_.bâae.'d'lllarglrnÔlrll In~ùelicil parmI lennselgnants ;;;: ment COnfo~ifl"iri!'têrp'iitlona"blen:c!!~prra'.C;::!lSt.

;<',., \~en alfant sBns sectarlsme,vera eux. de poursuivre . à-dlre Il celul;.deStmaTtrl!s,~&'es'eilfantsid8~ll!bre:pa­
""",~ '·.... Inlassablement la CarilPasned'eicpllcatlon en ' dlrec- C.'", rents. C'èst PourquoI aussI no1lrevlctOlrè'èàÙértal.
::~:~~<:'; .','?l'tlon" de tous les àecteursCrOplnlon. Nous abOrdons ',. ne si nous ecceptOns:dé noos en dQnrièr ~esinoYens.
',.":--:":unii:phase de notre lutieoù chaquemilitant doit eus- . ~" . ',' - .. ,:::ç~:

~; 'jsl:com~ndre que leiauccèS.dépendra prinCipale- ".' '.' SllfnoUP~:..~;UEYE
;;,m.enl de sa propre mobilisation, de sa détermination . Secrétaire GênérslAdjolnt.
:\\;"~:5~îS: '; .,)'.

~~!~
,.' .., .... ~.

'.~' /,~,' :S',',' --

'~
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;:;'~~f~1~~~~:~:;~~~~t~iJ/;".·•..
é~;fTlet:t.re':J~5!lflotes~:aux,lél~ye~. ~t.a.~ adml­
'nlstratlon~{rempllr.,lesJlvretsscolalres, les

. ·.~ré9Istrês::e,t';.ëarri.~t~.·~~.;}:lOtés;,~t·· participer

.··~'régulièrement 'aux cénsèllsdes classes, et

.'~': ~i~i~~f~\~~';?~~';}!'~; !~it~;·\ . \..,.
b) de"iever, leriio(d:ordre. de grève: de la sur­

.velIIànç'éJdesiépfe~vés;~dÙ :concours d'en­
tréi:r'eit6~;'èfé la~siJfvélllaitce et de la cor­
rectioridës",éprèuves'~:du:Cèrtlfjcat d'études
'pri,inàlrê,s·~:,E~1énîËriitâlr~s.g, : ; .".
<;'~: ~f"::';':i~<:-}J'~~~:~~':~~~;~:~_:}·'{;,~:~~<~:~: .' ~',: ,~. ',~

cl de: lalsser:'se;'dérouler,normalement les
exanien~;tc:l~s différentes facultés et fBstl­

.tuts unlversl~alres.:··:'

Adoptée li l'~nanlmlté
"; .:- (. ~" :: :.~' r :;

Dak~r,le ,15jul.n19~0.,;;

" ~ LI! C~~~i~~I~n ad~I~lstratlYe (CAJ
'. '

Toutef~-i~, èrl'1~eh(fa~nt le's ~ésultats,de la ren-
. contredu :18 Jùln)980;··la C:A!'inâlntiènt le mot

d'ordre .degrèvs'de,:la correctiondu"'concours
d'entréèi'eri6~1et'des~examèrisdes;enselgne­
m.e~ts,:moyens:'ëf~e~~fÎdalÎ'ê~~~'g6i1é~l:ef tech­
mque.(DFEM :::Premlère 'et 'Déuxtërne parties de
Bac de l'Enseigh~rnërit .général et technique).

La GA .. ém~t'I'~'spolr que, le Gouvernement
sauraiai.r~-preuv~:de,-:-bonne}".910nté· p~ur que la
rencontre;:du-18:juln=-1-980:-aboutlsse li dés-résul­
tats positifs, confo'd-hement 'àùx vœux desensel­
gnants~' des ~nselgités,'des)arents d'élèves et
del'ensemblè du peuple sénégalais.

~ ;~~_. t:. ~:~. ':~~~;~';'>~ 21" ~" ~~.'. . :',~•.t;I\ -:~~~.> .

la C.A. estime en parti~ùil~r que l'argument
de ,la • conjoncture -. .devrait cesser de servir
d'alibi pour, refuser de satisfaire' nos revendlca­
tlons.légltlmes; car"elle-~ëstëoJlvalncueque des
s'olutions'reSt'èntp(jSs'lblesm~lgr,éla. c conlonc-

~.:e::"'1;"·~ ~':,~;';~~'J:'~~:~,!f!Jl~:l ~:':'f: :1' ':;. b:' .'
Dans 'cette perspectlver lat,C~;",donne:manëfat

au.'I3.E.N.~et,Jul,exprlme!itôUtê~â:·ëônfiârièe 'pour'
rié90ÇIElr:~pl~)f{emenf:avë:C!I~~roôtvêmëment~ et
pour'prendre':toutes déclslons dans le cadre défi-

nip~! .~~I~;~J:i' ;~:;ILffi~'~~:;) ;';:,., .. /: .
.LaG.A/.f~lIcite., l~sJnll!!a"I1t.si7Pp~r.J~ur d,isclpll~

ne;leur;'n:Jo_b~l~sa~o,.:~e~ J~~~,p~~,!"I(lat.lon'et les
encourage .vlvemeiltà"p.oÏJrsulvre;, à renforcer: le
travail d'expllcatloii,de aerislblllsattonet d'orqa­
nlsatlon. ~,: < . : ~,,;';; .•.,q' ~U ):

.' .

la CA. : ..~..,..; ...."~., ..,,:--....

Décld~ ;: :. jJ G li . .'. '
• '}:"~ r .... ~·· . .

a) de lev~r le''rriot <foc>rctre de blocage de déci­
sions de fin' (f'anriée scolaire; Ainsi. les mi­
lltarits' doivent, à partir du 17 juIn 1980, ra-. r.:, '

. ..' , .. ·.c<'.,.. .» ,~.
de protestation; a parfalternentattelntses objee- •• . .
tifs; .'. F : . :', ' ...•~ .' ..•. ;,:;.. , . •... .. .

_~ " • ~ . " - .1 ~ .

- Considé~~rit que le :~~~t~;6rd~~) d~.:.~I~cage
des décisions de fi~ d'an~~e.,..:Jqln~ê~~,Jt~.acte
délibéré de sabotage de ·1, enselgnert:l~nt.~es~tout
simplement un'~nioy~n de'senslllnrséfl(~oÙver'
nement ànosrevendlcatiorts P9ur l'smener;à né­
gocier sérlelÎseme~~ av~c,;.Ie,~.~re,pt~~enJ~n~s du
SUDES (en effet~_tciutes,Jés<;èomposltiol1s/ tous .
les contrôles~ ~tol;l.~;!les;i'~IJ~~îrï~œ~Qt~::~~j,e,:,a~
mens ont été,effect.!}~,~2Ra!~,:en.s;!m;~ljl(!'tCl,~l!"rm!l~ .
tants du.SUDES1dans,toutes',)es{éCole.sret;dans
tous les étab"ssemènfS~sëOlali'es])tt dâns 'Ies
délais prévus'par' les' èlrcûlalres ministérielles.
NI les élèves, ni lés'paréiits' n'ont eu à 'être pé­
nalises par l'action' dtFSUDES) :.. .' r~' <f~>'; .'" ,

- Consldérârit que sous la pression de,1opl­
nion publique et du SUDES, le GQuvemertlent est
amené à ouvrit ~desdlscUsslons ;'avêé' le'SUDES
pour 'êxarnlnerr~ans~d~s ~o~mls~'Clris;'lasltua~
tion de l'écoleetcelledesenselqnants ; '

- Considérant que le SUDES,en tant que syn­
dicat mûr, responséblé "etlndépe.ri~~nt;. a-tou­
Jours demand~:Woùvel}~re,;de,négc!ç!at;\9nS së­
rieuses sans préalable: avec le Gouvernement:

• t.' . J "

':. ·t~'.. :::: v . -..: ., .

-.Considérant el1fln.quele SUDES, n'a jamais
chercht3."a,~,~e·~p~~r;Jâ.4J,üu.~jic:.!tq~~tl~,iPreuve
a étélfaite .par,Jes ;multlp,les:démarch,es'patlem­
ment effectuées pendant plus de quatre ans et
par .I'appeleu Gqu"ernement pour un .examen
s~riewufe~ pr9bl~lTIes que pose la crise de l'é­
çQI,e,,s,é,t:légal,alsE! :: .'.

~.. -;.~>Z~ :'.:.. ~ -,

. . ~.

"p.our,·désahtorcE;k Ia lt~rJsionsoclale actuelle,
manifester 'la: bonne;volonté 'du: SUDES,sa dis­
ponibilité et son' o~ve~~e en' direction de la ne§.
goclatlon :. :" ~; :..

-: ". ". . .-.. ' :2 ,.. ,~.. d.: i·
Pour répondre ~~x~~o,lIIcllatlons de différents

secteurs qui ont jusqu 101· soutenu la lutte du SU-
DES: " ,'~ji~' . .>; 'r~ ;.;'. .

.' ":' .~, ".~lr t,~~··# r~ " ~ " '. .

i;t enf(n'poùrf~orisér l'In~taur,atlond'un' cli­
mat .proplce 'à 'I~ techerçhe; de' solutions accep­
tàblespour toutes'Jes:']lartles r .:: .

':~ ,- /_~ l' \'

~{.

6 ~, .
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-0-0-0- il-A LurTE DU S. U.D.F.. S. : -0-0-0-0 _

Lo point sur leG senctions.

A chaque ét apo de la Iutt c du S.U.D.E.S, ilr Kaûcr FALL, ;ünü:: J'i.) rlo
l'Education N"n;l;iona10 ct por'cc-p2...I'olo ,ln Couvcrncmont pour 10, circ'lst:.;.'lCO,
brandit dos menaces ct annonce d.cs SLU1C'ciVii8 ccrrc r-o les rn i.Lit arrt s ~; I c.:
rcsponcab ï.oc ûo notre; orce"nisn:~ion.

D2.l1S plusieurs cl~clc..ratiùi1;'::, le Bur-eau ;~~~ûcu:~if National (D.J::.il.) " ou
à soul agnor le car-act èr-o i1l6r;al dcc mosur-cs anioncéos ou déjà pr:i~;88. Lê"
déterminai; ion 'GOU~0':ll's accrue de 110::; m.i Li.t onc s a 8uffisLlJilraCi1~ iJr "J.":: C:L'-' aucun..
monaco , aUC1Ule sorit i on ne pour-r-a pl.us arrêter ou môme d i.rni.nuor- l'intcilsi';;Cl
notre combat ,

-...... - ---..:::..--- .--~. - .

. .,. .._.- . ~ .... _.... (.

......
.'f .":(.~: ..t.. _ . , ~ i. ......'..).':l-ü,.....-.-J-­

. .....-<.~.:;:- ,..",":-<""",,~--

Le poupl,o sénéc;alais ost désormais éd ifi.ô sur 11 af'f'o l cmorrt c::; le i:(::::'XI·'.:i

qui oxpl i quont les Granrls torts por-tés par 10 Gouvcr-nc.nerrt 011 cén;T.:'..l .~;; L.
ministre Kac"'..er FALL on p.:-œ'tic1l1ier contre les in-j;Cirêts d o l'écol,' s'~n,:",:d..'.L":'

de ses mD.~ércs et do ses élèves.

A 00 moment crucial où 10. GouvCrnCI!10irG Jî1C~ 1<1 'dernière lJl::.in S(l!: '.c~ i:,
d.o sabotocc: inqualifiable dcc oxamons ùe fin cl' i.1.lm é e , il cst Dl';': .un (c;~

fairo le point de t01xi;es 108 8é'.nctions pr i soe ou à pr-endr-e i);)'XC i; j'"

toutes les concôqucnccs Cj.1 direction de l'opinion ct clcsmilii.,.Jl:;

Doux étapos siC11ificni;ives PC1J.V0j1'l; ôtrc rüllcr6ü::; dQ,11G ]!C\.t;; ;1.\

Couvor-nomont •

Au Lcndomaan de 1<:1 grève du 13 Lni' Kadcr' 1"1\LL dCiclc.Y'é,it'·
i.nt cr-v i.ou accordée au Soleil ct à ln TI':1.(lio Que lefl ,:r'~;vi::;t:; n 1

aucun autre riSC1UO que 12, r'~'i;cnuel'un,~~ jourJ";(' rlu;;:J.i1il'. '.'('1,.
chômée coi; que seul le pcrsonno L il' ~Wi1l1t pi'.f3 ,1(:f:.''-: ;, l.a [','i: :'.

sous lc coup lk la loi. En rCÎ<:\.lüé, un varrc o liiOlJ.VOI,I'."lG cle :'ll.;;~.·; '.'

injustifi6eo t oucho.i.t den socr~t.:ÜrcG cl' Ù18lXèci;ion, ,lOS L'..;c·'li;G ,~ ::'~

au 1'1.E.li., ot cola continuo - Entr8 temps, Le por-aonno L rc..:~;Hüüi,i;j1"l·' ""
relevé do fonction, muté puis b Lâmé , on atclmcl<1.11·~ 1(; r orrt o ,

Dans une aut r o Irit or-v i oir accorllu(; iJ.LlX rnôrdci3 o:c,·;'::.nus \ '. j'

annonçait ln. suspension do tous les membr-ee du Bur-cuu Exé.cut if
une quar-ant a ino clisait-il - DOP1'.ii';, 1? mornbr-cs (~U lrirr~ [,ID' ],:.::; ,

notification de leur susponsion.

1

o 0 01."•

,n.
\. ,.,;;,

_________1--



",j'II"::'

~i.;30 JUln 1980
'~~n9'1l0n,; 2 U,U I~fG\)(~

1:?~i~,('Diâanc • 2 à Gn.[ri;cl~O
!;,#nÎ';IiI;t) 'ir<;,';

.... 'iôn,rùu'SJ!!ldicnt ;
,if:î.>lfè5\'Synûicalo do Base (USB).

;~;e~a:;oot ~illocum(;n'i; s
':5:itci"Û Tou i; 10 monde
drkfuJiltiplcs:~,mon<:1.ooG.

'd:l"':a.ura.i trd:0.11U
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nES EfJSEIGUJJ>f.rS DU SENEDAL.

S.UD. ]1i. S.
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Do~;~ ·.l~; 10. c;ro1l c
l e r; r:~'l~~; ~è.r"..; .':.'; :.'::..i rc:>

'~lJ. Llé'i..:r(li 13 '".;::.,i
,

110 C8~~D01"::t; _".C..:

1: ~.~Cl·211Cll{~~(~ ;):.ro~~:~~, ,
t :J'.'

AL'1~;i par L')s lc'G0!'OS nO 1'189 dr, '2:..'i/C/CO ct 254 (ln 11/~~fS~ le F~:i.
• • .1..- _." f'-' . ..., ... -. -, ('-]r.-·' ..... l·l...... ,. 1;', r'(î ""'('Ir':A")(101 V_~l..-- T':J..l.T T ....J. __ ......·l~l,: c,.r•.,l. r.l'")..,"'.\," ''''j {,~n. J..~.:;O.Ylr.,,\. Il ."".~ .•_ \, \_J.;.,. .....~ "J_ -' v ..,··

~ • J ("""':'11 ;::--. i .·r'j~ r'... .(i r~ 76 ~jnoC) i{~}~ ~11Lc , On I)("~ LS f~l"~ 'I_~ a, ~I_ c~ ~';,y":ti. i ;-Jrl~C ,~~-;; 1 (.'J von.: ; ;~;: ; (j ,

Cx:lD'·:::r ot , ·~o-,:j.')itru r;J.r üili1i}1::: lCttl'C: ~\U):: :J;~}t,~..,~~~-g:;0-~ Li;"~C 1Ji1J()·~(;ï.tl·~j,

QU '~I'CSsor Puo.l ic los r;al;::,iTec ,l.,.;,jë\ "J",r:';::J.

De oc fait, clos enae Ignant e auxquels on ne r-epr-oche rien sinon per.': ô:· \) r

leur apparb onanco syndicale ct ~: pnr-Lil' do ùGllol1ciac Lon do leur pr-ov i.cour,
direct CUI' 'li" 600 l () on i:·.18POC·;; (;'..1.:;:' ont 8"c,-i f'r-ust r,~cc (lu fruit de Leur -L :,',-,·::tic 1 ;, ',è"·

uns depuis L:.eÜ.X raoi.o , 103 aut r-cn dojm i s lm mois. Ju::::qu'b., présent, <1lW'cJ\ ;,\:YiJ:' n',,:
été retenu. contre eux officiellement ct pour oaueo , Cornuo pour r.lontrcl'·,.l':'::-: :~'-;;

consc i.enf ch; l' inégu.larité c.le l'acte, on intordira aux poyours et aut r« Li;t:;:; LJl'­

nai.res du ministère des Fil1al1ccs de corumuri.quor- am: Lirb cr-c saés ne ser2.i'I;~() ,i:J.O :Lf)

numéro Jo La Lott r-o demandant 10 r-evcr-r oncrrb de Leur ca'l a.i.r-o au Tr6so:"'.?i.J:,.lio.

CetG8 act i.on a, pour !101.~.8J tous los <%:T"otn (l''Ll.ll(; ai.;-Li'ctlÙ(3 c Landos t i no r-oLcvarrt
d'lm VLl.1gaire esprit de vengeance in(;,i,'::''llG de la palTI; de l'oGporlsable:::: (]I.:;;",:0. C'::8t
pourquo â 1101'.13 la portons 0, la ·oonnaissance de l'opinion pub.l i.quo l1ati:)11,:l8 :;'c
Int ornab i.onal.e afin eue l'on sache C[LÜ, clans los cdz-conrrt ancec <l,Ct\:cllo:::;, a 'J~ioisi

de 00 metb rc dé l i bér-cmcrrt 0;:1 dehor-s des lois et r6lS1or.K~ni;~~ 011 vieu01_::r ~:~:c S'~llt(Çal.

Les converrt i.ons cle l'c.I.;r. et par-t Lcu'l Lè r-cmcirt la convent Lon :1<.°9(; re;;cii'iécs
par 10 Sén~1aJ. sont net-L os mu- la ciller;-i; Lon : on no P011:~ reprocher Q. UliC rava.i.Ll.cur

ses activités syndi.ca.Lcn léga,lc:o. Or t out cs Les actions du SUDES sont dcc ac'cions
·.légales e inon, (;l1.0 le goTtvernc..1Cl1t prouvo 10 oont r-a.i r-o 0:.1 portant ces 2d iOl1G d.cvar
les tribu.:-laux. n oc propos on not rrr-a cl 1 ail l cru.r s , que: la quo s't i on d.o s ;Jz"lcirc c,
roversés a ét é por'~é dcvairc leu tribu.:lauJe -aéllégalais par le SIJDES ei quo 10 t r-Lbuns
de première Ïllsta;.lOG de DJJ(~ill a condamné le gouvcrricmorrç 5. l'omettre Gans duLüs le
aal a ir-es '1U.x intorom,és.. . :

On sc demande maint onarrt sil0 gouvor~lOment oxéouc ara cett e déoision ou CÙ:)lilGll"-­

r-er-a dans sa po s rt Lon.ido lïlépl'is Llo toutes déc i.ai.ona CJui no v i.errt pas (~O bu.
1'ayonil' t l'OS proohain nous 6c.lificra sur .. cot t e quost Lou, Le SUDES, quant è. lui,
;fait confiance à l' act ion lé3alo et demeur-er-a dans oc·~t 0 posit ion t an-i; il est vrai
que l'esso11oe do l'action syndicale est clans la tracll.1.-Q-{;ion.:oorrecto dca i:1GIJira:;;iom;
profondesdos tre.vaillours o'i; Leur- mobil.isation dans tU1. mêmo oarl r-o .clnm(\01'o;,;ic;uo •

. ~ ·1···



Cot-GO conviction a permis au 3Unr;S clo ro~roupor 021 son sein llécr~~,n),:,')

major-Lt é cles onSG:ï.,.'2"11v.nts sC::~é5e.l2-is ct do ~l6volopj}or on eux l' (JSrrit ::,ovo,dic("t :.:c'
ct do solid.::t.rit é , Cl"t esprit rovc:-'.cl icnt if ct do sel iC.ûxi-t;é a donné (le;:; ~<::;tLL <.;,~ ;.:

écl~t.aJ.TGlJ ciu.i hono r errb :::mjourclllm.i, le mOUV0Tl1c,lt s;',i'mlical oêaôgalain vc i.ro
africain.

1°) UnG lutte r-ovendicat ivc 80UGCi1UO p,nŒa.nt L'..110 annéo cllti0ro, 'J;',,;:;:', ruic
rliscipl ino rigoureuse, flil":'O sort il' 8~1 aucun DOUCEt dt'. t or-rn.in l'J2:al ;:::~o:la::rt;r:y}',.":

l t i:-rt orLocut CUl' à. bafouor GOG propre:; t i:::::-c Cf] :ç<:nr l'Jort il' ,lo l' imlK'..G:.::e.

~'~) U:1. mouvomc-rt int oz-no do ;j01 iriarii6 :';é';'~D l'r(jC(:;_~CH;; ;Jc:rr,'ct·~ ::.:).~

2~id(;, r,,()lU'" \.1110 GOE1;-;10 d'a:nvj.rO:~1 e i.x r:-lillionr.j (le f!,o;lCS, 2. tou;'j Lc o .~):-,-,7~'<: ..·) ..:_.

v i o; iï:1Q:J (Lc:.~ u.c:""Ju:ceu ~lc l)i1'':'l;:~,~ri!~~ '_1' I ...l:·(L(Jl l{é~(lc:r' f;'A.LL ..

VoilS:. qui fait la force Je nIJtJ'~j ;J;/n:liGo;t; }(; ':\J::j;~~). Le ,~;(n\TCC;,'

.... '--~,,-, l(<lrh-lr J'ALL on premier Li.ou , devra C")1;1~(D(1!'0 quo "\;3)1."1; l'acti r • ::'y",è'c.:.•;: ..

~-~\jl";l UX(1;cYt'j f1"'~r; au ~)0:1Gi"S~l, le; ~:srJJ)l;;') GO?:.t i;.1UCJ'D... :lo GO :)u::~t~o pOU.I' J.;:,', : .:{~ i~~.:' ..,,;.
;1\3;3 I"cven'j'i"",:[;l()1"'c, ..le con ""'.IJrn·- C"·,,,;, ""ourC~'()'i ,(-,,\,~ ,.:t'lro··1r:0'·I~ "".'

, .••. --- ,.~."I: .... ~J. "'._'v.1.' lLA.. __ . I ... 'J -. -. '.,Ik .f..• _... ....> ~

telttCG cc s ac"tioll:-.i ~1'n r.tOi."l"'.(:·>:-·,·~".I'··.·.,·i· oC:"l'r"~i'''~ ~ }-\ 101" ~--;/.-:,~·,rr":l·~-:·~r~n. . ... -. '• .1 '. ,---,_ •.,., •• ~ •• , •. _J .I . .l.'.} 'w·.L .• _J ,'.J _'_ ...... ·..J,-'-_·Î...)U...l.{:;._.---'... '--'.'

ltc'l)~v'lL!'\'Ll~'() irrH",v·:'-lj~+~. '1.,\ ''1''''\}--,''·I;~:~·-ir,n.n. ~·"'-"'~1"'i"""~1.lr\(~{:; l"!..V'..S :.:; ~'~ .. Tj ..D .. ~",.~3 .. ~

'j-""
i

{ .
(



S.U.D.E.S.
D.F 10 224 DAI~~~LIBERTE

Dakar , le 22 Novembre 19[\0

Au seuil de l'année sco Lrp.r-e '1930 .,. '1981 J,Ci S~r:l(Ücat un i.q.;e ,:;'L; c1é:':'C'~l'é1tlC~ue
. l' , Î (S-"'" s) d" d' d . - l ' J ,des enselgnants cu Sellec,'a~ ,:..JJJE,) e, GCl 8 0 8'o..<.lrO:380r o. 'JOUS C1.lrCCCC,c,rrô, comr.c

L' année scolaire dernière au mois de In,ü, pour attirer votre e,t'cer/c;cn <:è;.I les
probl.èmes de l'école et des enseignants et VOLiG Inv i.t or à lJrO)nC',:"G \CS TG'3pOnsabilit.:S::
pour cont r i.buer- 3 J,,} solution d e :::C3 pr-cbl.èmcs ,

Le Conae i.L S~rndical nationall (aSH) du SûJK:i a fait le b i.Lrn de l'J.etior.
r evend.icat ive d éve.Ioppéc sous là. ,formo' dû}iJ, .jo','.TE(5a l1at iCj1rÜO (11 act i.o:, ~~ cIo
d écembr-e 1979, de la Gl'OVO d l avor-t Lsaemerrb du 13 liai 'i9GO, rk 10., {"(y:'-vü:ï:s examens
de jui.n-juill et 1980 et t o....rt dernièrem"mt dl'. moct D1G nat ional de ~.::. 1'(:;11; 1(:,3 1900.
Il a constaté que devant tant de mobi.Li.aat Lon ct d.o ciéterl"i1ine,:Ciol;' des C)l:>~i~-né1Jlt;o

l' att itUG.0 ccnsf arrt G du gouvernai.len ~ 8 cot Jo 1'81'\::'3 é~'? Dc\;::>cim.' ::;6r:i.o:è:~:G!:Î'·'

le SlJDJ:;S - Plus gr[,ve qU8 col a lu gouvcrnul:ll:.!1-:; 1 en '0-;0i.,'n'ont;0; ~ci;iu"! ,.io~l, ,,':';,L:, "c
de l r "17';1 ro~·~·· .., l'J·· _1.. • 'l' --, q, ~i' +~, 1" 'Al °1-"; ,-1"> l'~ '-"1 .. , - ~ .....··-l .r....n ei ,..0.1. '-"1'" 'Î' '1' - ~. ",:"",':1,_e -'-', l.l~~.u lO.l • du]-c .1u..L G, CALO P u ( ""! ',' L: _.~:J.~ _-'0_ ]Jo,,0 'o' C,. L' ] ••0 l' '-'-'_" ".1 l"", '..

n i sat ion ï!lét11oclicll=-.o ct ~'110 porCJ.,l:lGiC ;"". fc;c!~ i\l:.: :J.(; l~~ iiill..,jOLLI'O l~;a.r·~ i., (_1::';

3élîégé~12visC::7 en U21 ent.rot i.on tr~~3 nC·;~teLlOl-'t. cl,:Sli"bCrê d(~ lu. tOllàion ~-~:CCl.;

Le ministre de l' i~(luca:L :;'on l'lé':!; io',:',.Jc':-::'~-':' ..1;'01 lu r;,.::n,~')J 'i°l'~'J. :,~o;: "
non dépo..I'torller.L-G : au mépr i s d e J~ç~ l'è:;l(~ d o Ul11Y.Jrdil~éJ.:~~ i~~)}'1 (~t .:1 c~ Lu C>J!.;1)':~··

politise L' at t r-Llnrt ion cl0(; post',".3 ::\~lli:jJ'li,.::~I;~~l"~::.f:~o ~~él.-11:~ Q"_:'C1.~~1 ~.~(l1.lC:~ ;~lt~ cc
décide dGS mut at ions a.rbi~cr.'J.,iros apcct acu'l c.i.r-o.: >rœ "1C3')~1'" r orabr-o C",~; '~1(;Y'( :.i:;
d ésor-dr-o et la para.Iyrsi e dans l' i~1sp( :::tion pr::':l':LÜ'C. 10 C:OU'\r('TnGii1œ~t CO;";j'(~

, ,

li.',";

il

', ],

Il a dé.jè. f2.it pl.us Gr2.,vc en SUiV3X1~; Ic l;~ ::inL-"i;r,' '.k r ' (:l1.'.c':;:'oc'·,
dans sos :C~ZlGi:I~~1YGS de corcpt or: >C':~·~.::c...~~1{l;::; l.r~r ... \!~',_'~~~:~rr;; i·l~clt:.:L·~"J r", "'.:':Q~;.

démocr-at i quoe et synd i ca.Lc s c-;-· i);·",.LC _-"·Ji:.·' '·,l.L' "'~:"~ .. .ri : ..~f~ ' . .L:..:.:

10 :~~oU\7Crn8:;J8.n.t a l'ctC:l1'.. Clos sa.lc~jl',~~3 (1 ;1,.,: '_:(:l...L .'.' ',:~ 1'0"',7 "~~~;; u :.;_1,

sm e impl.o Lct t ro du ;Ji~îis·G~""'G de lt6duc~~;t:,r)i; n.~.-l~~i_.Grl~~'.l.c~..J lJE::: /l.·,.i.(;

qu i a t~'C0~~ 8. la suit o L~;llJIC act i.on du IS~JD}"~'3~ CCI1Ù;:wi':.l·lRC; :p;"l~ ..~.~'~ ,jl.l:3'~ ._,~-\ .. :,17
76 ' .,. ' ~ ,," l ' " ,., o f • • ..,,ensclgnD-YlGS, rcvc que ~:.{j ~Yf acenc i« C_O cu , ;-'.~:,~t~.~lt ~:'~~21[";l \T'L,:l:.; cc.:
inau{:;'Ul'ê la v i.o Lencc p1x:n:>iCI1.w le1'8 dr. ncet in[: 11,,: iœ!~l du 25 '.\~iicl:" <CI,

par 10 SUDl~~i.

l'bis il apport iGnt aux BOllê(:;'2,la,is ::.:o'1.Gicu,:'~o"~' :~nt (~;<q,s ClC l' ,:ll,.I.~·

quo If:.. (;CEr.t ion dl: pire GO pcursu ivo ~~ l t 0~tlJ.c;.l:c .~. ~,. ~ ~.~:J:l: iCl16~;. :;:' L_~! GIÙI...:~_~~:" l.

2. GC pencher avec sérieux ot bOJU18 fci [;'11" 18~:; !;'.·C'LJLl~I:;C~: ue J, i ':~cc,lc: ::' (
à dire au. PnJ'G les propoDi<; iOl'lS C011cr::~t08' C.~).' iJ. :~(.ll.:t: :ê.. iY'0 ~1,'~1.:~: tJl10Cl:~~11é.,:
leurs rGvendiOa't ions.

":L'.'

II

C'est pourquoi 10 S'ODES °attend do veu"" f'JGll::3iCi.l.:' ( I,.l:::>.clw:l'J): q:uc~ sm~::':;': ;',~'!'r;

que vous ,jugerez appropri6Gs, vous cont:r'~.1)uie~; 2 l "'v d(:;fcn~l' dG l' éco:i.c i3;~ :J." _ ,(JI

:; UJ.1 al . ~ , "n" d l' t'"' l', l "cl' lt<.. G mol' lsa'ulon eJ.:EJc'c~ve e 11 l.LlSé1~l0n C.lC::~ nu la: D,U cu 'c cle la ..... 'o";TG': CG c,;
l , ho-m....J

' J " l - . t· l'cl' d '- '" GuOGG Qal1S a presG:n:ca' lon, par , cs :lla le-, ,os rappor"JS, entres les eHselgnCU1'G:;;
et le gouvern.:.~mcnt afin CillO les 6t'még2.1ais puiss(;nt fairG oonfiancc au:.;: I:;':',''"cn:.:; ~.JUbliGs.

de ooru:lunicatioll~dû masse surtout qui1lid Ü s!.:l{;it dG li~cole et des cl1sek,,;';w..nts: .

~ ../'... ,.. .



1... / ....
Le SUDES VOUG Inf'or-me qu! en co qui 10 concerno il cent Lnuor-a aVOC La ;,10;'1(;

dét er:ni.nation que par le paasé son ad ion r-evendi.cat ivo BOUG "lontes 103 f'ormor:
l égalos qu.Iil jueora oppor-tunoa, Il appar't ient à tous los sél1.'~n;alai!3 dire' cié,l(~"

ou Indir-ect crnont concernés par les problèmes do l' éco Lo o'i; dos enr:oign2.''1t;;
d'er.lpôcher que 10 sabotage inqu.aJ.ifiable ef'f'ectué par le [;ouvornen1mt ossé-\yant de
so pasaor du SUDES dans la ooz-r-oct ion dos oxancns lors de la Crovo de ju:i.:(~-juillot 1',
so r6pè~o avoo plus de d6eats.

Vouillez croire, .Monsieur (Iladame) J à notro dévouonorrt Indéf'oct iblo i: la CaJ.lSC

do 1 16001e s6n6calaisc.

LE BUREAU EXECU'J:IF~IOHAL DU SUDES.
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D, ECLARATION : Une 110ùvelle escalade C~lS ln rqQl'es_sion

(Les forces de l 1ordre Lnvo st is'sont 10 r,100t ing (lu SUJES)

, .f
'. .' t

Encore une fois, 10 gouvernor,lent; sén~G'nlC'.:is v i o.rt d o f a i ro lé1 DTCUV'_ '-cr~'~\n ,
moor-Ls t ct a'l à l'éen,rd dos libortés f'ondnmorrt c.l ca r-econnues par Lee lUls:n:,e;0.1,J,lscs
ct -los conventions intorn[]:c Lona.l cs 1'0;1:; Lf i éos par nct ro lJo.yS. 'l'am, l~S L3 !) puL~c ions
de DolcéU' ont pu. on t6moigner on' as s i st arrt, 10 soJ,loéLi 25 Octobro 19GO à 11) ;1Cc:S,
au déploiement de f'or coc pour int crdiro 10 J',Ied in:.:; quo 10 SlD~Sonvisé1,jc:',lt

d'organiser à BOPP près de ln Cit c5 (lu Pert. Plll.sioHrs compagn i.oc do GlU,l.c :;"on-
n a'i r-es ct de pol iciors ét aient mcbi I iséos i: cet of'f'ct , Pouri; ~'J1'i; Le "loci; i: ()
parfaitemont 1652-1" CPX faut-il 10 J'::,j)polor, selon l':8.~ü'r:of;ition;c; -je} i.o . ·..t..Y.
r-oI at ivo aux l'C:1.mio113 lmoliquos ct lil'lVCC;f> 9 il. ::,1f Cit d~; fa.iio VJlC, f:

tion précisant 10 J.ieu, L" ri.-::.;f;e <:f; .L "hmro , Ce :;,;1. a Sl;l~ fC,it ;\,ll.jJr.:: ilu,-,

~_ do l~ réGion du CQp-Vert~

Sclc;m toujours oette même l:>i, un r-cf'us do l'auto1'itC élcit ôtl',; (LÛr;,:; i. >LV(:,
Ce qUi n'Cl. pas été 10 cas d'après Lo; ten,cos de L1 Lot t r-c envoyee nu Bur-. ~',.J. r':::~; .ut i .'
Nat i.ona.l par Lc-gouvoruour- d.o .1:1 }',Cô'llm C,uCo.p-Verl; IlacliGll(;' Khary DIE) c:
os sont i.o.l Lomont. : los r-éun i.cn a ::::-:)..1' 10. vo i.o pUl,'.LJ/,'.le sont iat\.]ï'(~i'l,C:' ,"'J',.'T

de>, aécur i.t ü.

Corane on 10 voit, l'ion dans cotte réponse cl'cl. ,cô'OlN01'lh::Ul', n'c;,,;t conf
rlispositions do la loi 78-02 qui si; LpuLcnt clo.i:cC):d,ilt ct::l18 l r cxposc lIe s:
comme d an s ses ar..:ticlO;J, quo l'autorité no peut i.ï~tordir2 1<1 l'0unÜm cJue
des menaces réol_leG d.c -croubles de l'ordre public ut que l'étc::c no .li.apo:
suf'f i.surnmorrt do forces' pour madrrb on i.r- l' or-dr-e durrmt 10. r-éun icn.,

ini,:. :~ ;J1

, i '\

Not ons d t aut r e pa,ri cj1.10 10 mooting ûtnit cnvicélG6 dc:l13 un o place puLl ic;:u' ~,,"è~

c51o:i{:;noe do t out e voie s'offrant Q la c ircu.Lat ion des vélricul cs commo clc~J porGol:'110S~

IInis comme 10 disait 10 Corrnnissaire Cerrt r a.Le cha,l'G6 de diriger los op6rcii i.ous do
répression, pour eux, pLacc publique et voio publ i.quo sent cloux not i.ons abao Lumorrt
Ldont Lquo s , Il nj out crc Clue cot t e môme plac e élYD.nt r(3fé:ù6 refusée 2.U SUJJrcs 10
2 Decembre 1979 ct 1010 lbi 1,980, il était prévisible qu'il on soit do J.~GJ.1G le
25 Octobre 1'980.

Le Gouvornomont ost donc danc une position p,u':fnitœncmt il1()cale qu.: ('üm ne
justifd:e sinon ln hadno (lut il voue nu, SUDES ct n. -[;Otr/;03 los f'o r-co s dùmocrac icru'.Js
Ù~1S ce PaYs. Son objectif est donc de détruira 10 seIDES comme il n, 1~~0rü,

détruit toutes los f'or-ce s vd émo cz-at Lque s qui ont posé correct 01;10!1C 10 prob Lcmo dos
travailleurs et ont GU à 108 d éf'endi-e avec conséquonco; Oommorrt compr-endr-e du
20-nu 27 octobre, on annonçait, à chaque édition du jOlU'nal parlé,ùJl meGtEI[; que
clevaient tenir les ~csses P.S. (le parti de SEtJGHOR) à Ouakam, lo's.a,1l0cli 25
Octobre à 21 heures" .Lo ridicule no tue pl.ua, l'n.rbitrairo non pl.no !

Ce qu'il faut r-coonna.î't r o ici, ost que 1.1. violonco avec l",cillU.llo los fOI'COS

do l'ordre sont Int or-vonucs lors de co mcct ing , s'i.ncrit on c1ro'ite lieno dl] la
réprossion env i sag éo ccrrt r o lü SlIDES (LOlmis ln [;1'0VO du 1.3 I-tü : coups do cz-osno
occasionnant do nombr-eux blossés, interpollation llo militMts don'i; 10 Secretairo
Général, ot le Socrotaire ChnrgG de la FormCl.tion Pédago[;ic:;ue, iilenac-c d'utilisation
de granados._,lacrymogènClSr-,-e.ncerclernent du SièGe ot bouclueo do i; oni; os los vo ios



cl' accès au..:;aege du ' millES. "Lê- menace qu.i pGOG our 10 SUDES ost ùonc r~\;llo, CéU

après les affoctat ion6 'à,rbitrai:Cès, 'les .strspcnsdoris ct los révocat.ipno GO serre
maint enant les coups de crosse et los intorpollnt Lor;a, De quoi clor.lc,:i..n sor;:~-t-il

fait? La suite des évènements nous 10 d i.ra, 'I'out cf'o i.t., il est c Lo.i.r qu : au n ivorr
du SUDES, los mi.Lrt ant s , dans leur unan imi.t 6, appor-t cr-ont aux ad ions illéGëücs
du eouvornomcnt, les ripostes les plus appropriées. •

Dans cette perspective, le B.E.N. félicito los m'i.Li.t an t o pour lour D10biJi.3cc'·
tion lors dU.Iil;3ct ing du 25 Oetobre1980 ct pour .Lc calme et la cliscipline avec
lesquols :ils 'ôntfait fece au.xwwooâ.:tim:J.sclesforccs (LO l'o.'.'clro e Il les appo l.Lo .
une foiscncoroj à ronforcor la mobilisation c

VIVE LA LU:er.C'E DU SUDES DfJJ;) Li], JJ:r.SCII)L:::lm E.i:

VIGIL1\.HCJ!;.
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Déll1,S une r-écent e d éc l a:rl".,.:l; ion ehl ù'.;~Ci;'.'.l E:::écuc jf' ;'lat ùn:;,1
Le» 3o.nct i onc , no-cre r:yncUco,"i; iW2,i'e infol'l:lC; l'o,)inioa j'lnJJ.i(lUC llcrcic
n;:,,-c iOl1alc sur les mosurcs absur-dos '.)~ ill~,~:é,L;;;: priGCf, P"!,' le [;'OUV02'"
La i s oont r o de·:3 r.reubroo d.o noc r e o~c'''~'~:)1i:·.:~~~i:j:-l.

,.; .
Inspirées par l'er,poir no.ïf (l'encQi.:c:c ID. d0;;o~,;.ü:1a·;;io'1:lC'~ :;:H;C1T!;:lj~C~:

en Lers plonCOnJü clar:.r.; l'i.llGécuri'G.5 o'c de] lou Cl()-'~ourncr ainsi (lü la IHG~o l~L;üilï\c

onc;a~;'ée par 1(; '~lJDES pour aauve r l'Ecolo e'c 10,. fond ion -:;nseiCllD.l1t C, CCL: i~OSarCrJ

v i onnent do ~: r D(;'zsraVer cnccro (l'lli1 cran,

Apr(:,:; les rruaponu i one do fonce iOll:'; c;; l()fJ l'c'i; cl1':~ ioné> (10 i'l"ù,iru:;:G01X;, ;::;

J..U~~:-31 arbi~ri)..ircD l~)fJ l'11GG ('.:u.c los o..\J..tru~..~) le C01.1VCrl1':;Llc~,rl-1 'vient ûc J.·(')vo'~·.'~Cl"

1G j~lCi;jl)rC8 (lu :3UImS cl0:1"1; 9 du Bureau J::)cûci}:i; if :Nat ional. De G'::iricJUscG U;~l<'lCCf) p l anorrt
sur cl l "me rc::; ; en effet 313 aut l'CG membr-es de 110-C 1:'(, s~Tl1(licQ;(; ont 6c ê rÔCOf.1JJO!TC

convo-uôs clcvant 10 Consoil cle discipline o·t sclon t out o pr-obab i l as é i l e encour-r-ont
lQS rnôrnec sanctions arbitraires - :Œ:n a(;-l;C'lClé1.l1'C 1)11.'.5 de 500 el13ciC;,lnjl~::; dont la
soul o "feirb o" 8St cl'uppurtenir au SuDE3 v i onnorrt d'être "cléporc0811 ,:,;,:,~ l,;::; COL18

le:,; plua isolés du pa,;ro et parfois clans (lOG (~colo8 ùonc l'l]clnca-cion IbcionLLlo nc
s,üt r,lÔi:1e pan ({t,'elles ont ceané d'c:.dc·cc:2:' (lcp-c'.ü: clos xmU(3s.

Prisco à la voillo do la ro)1"èr'~e c:colairc au 1,10:JOn'(; Llêï.1e cù l 'opLlioll
n at i onal,o inqui8to on appol I.c do t ous 00.':3 '1001'..."( il un apa'i nomcnt (,"1.1. :,1C: )JOUl'I'o,Ü

pa.s s e.r (l.1O par la rcpriso clos nc:)Gocia'i;ionc ,,'IOC le, ::;UDI;S, ÇOG r'éccns c.: !,lor.;1.'.l'OS

confirment 10 peu cl' in-c6rêt que 10 COltVcr,lCLll:r![; acco rdo :1'.1 f'orict iO;lilCLiC"Tl; normal
de l'Ecole s6!1t5gD.laiue- Elles morrt r-ont d.o ülO.iüèrc c l ai r-o é1UX p2,r~~,1S d ' Clèvos et
à t out o l'opinion nationale, c.~lC lOG v6rita1HuG sa;)o-cours, les Ce1Ü,J '~i\~JO{;G1_::'S do
l'avenir do.':; onf'ant s co sont Kador FALL e';; con c;onvar:1Ol.1Jnl;.

Lo:3ureau I~écu.tif Hat Lcna.I du ~JUO,8;J prend ii 'C oLla in tOUG Lc.: pCU'OlYl; s
cl' élèver, 1 tous les t r ava.i I Leur-s et tous .c01.1.X Cll '.i , [1 dos clcC:1'ûn (~iVCT::, u:: pr éoccu-:
pont cl1.1. f'onct i.cnnomont normal do l'Ecole, G'lU; l'a-cti'Lu(lc irl'espons2.blc uc j1C;:-;a:ei v e
du GouvernoL18nt sén6{;'alais. FidGIG à, sa r-ochor-che constante (lu clialo{,T1.0, le
Bureau 1';x:rScutif Hat ional, avait écrit au Pr-o.a l o r i.~ini'Jero, aU'.L,iF:;'c:::,'., .l c ,L l ';1.uc,,.~­

tion facionc:.le o'c au j;inistrc do l'EnGoi{;'l1cLi,;;rt ;)up,:;ric:ntr, pour la l'C:(J1'.V"i','".i'C ,1.'",
néc;ocia-cio'ls. Ces derniors v ionnont de 1110)1-[;1'or, lU1C fois cnco ro , c~:'il:; ,1'C:,tcllt1.cnt
CC1.l.Q 10 lanG'~~'o de la confrent at Ion, Le D.E.H. du SUJli:;S tiont cl,";" lore :Le; :;(l~N(;rn:}"lC;Ü

pour orrt ioreLlorrc responsable clos eraves C0110')(lUellCCs (ftli He U211(~Uoroac ),':è:; (le:
découler de non ait itucle irrosponsable. Il 08-;; c.l a.i r Cl, offet quo 1J ;;, i )_~:-; ne Ii1CtlWLlO­

r..~ppoGer aux racenGes r,1Csurcs eO'l1.V~~~çg?l1:;_~lo..~la...Y_~l;''?~.~::s.\':J9...~'-.~~~~·~;;~;,·.~:~~I.o}Ls~
~.22-l22:t. Elle le f'ora COUnlO d'habitudo, cm gardant l'ini'ciél:Livc, 0,1 ;:,-; r(;::;"rv,-'.:l"0
10 cho i,x de 1;," forme CG du 1,10nen'\; de con :1C'C i.on.

Four CG f a i.ro , 10 Bureau :r::xécu:. if F::L;; iO:la1 (11'. ;.~U.ir'~:,) D'Jpel l \ : ' ,,'

milil~o..~1"cf; è.:, r;urclor l OUi" s~5roniGé, Ü l'8joi:-v·''_r\.: 1Utl.i.'r.;: licl1.-x i..l.'êlffoc~L,.. ~;ic.: (c l\>~:

c02l(1i-c iO.i.l[J l)r(;c iséofJ P('.,Y' la C~Crl1i0I'C 10';;<; r'o-·tl~.l'Oc-:.; i"/c~ ~'.:.;\ ';':~~ :;jo ='). ~ ;:".1" "j. ), ;~~

rai:10';;~ro ir:1uédiatomcnt on place les s'crtl.ü'CU1'OfJ (h~ l'Ol'e;-i:W1ÙJCt,;ion pO"'.l' ;:'1,,'.è' LG,,-
rel~~co rapido do l'~ciivr~ü sYildicale.



En at"CGnclan-t., devant le) Q[:,ré1c'~8:CO i:1anife:::rtef;lont ar-b it r-a i ru cLOG ,;lGSUl"

S'ouverncr.lcnt al er: le BUl'08.U ).'':x:CCllt if IJa~ .i.onrû ,3, int roduit lU1G ad ron r':; l';r)lE',::

aupr-ès de la Cour SupTêJ:Je o';; clepo sera né>: p~ :~in:; c auprè s de l r O. 1., .~':;);J, "'C ],~

~~-:'~..:'..-:'I2'rnc:.lc!n--l: 2ép:L~'~ ...:~~js pOLU' "\"\~·ld.tiO!Î. (~CL~ oo.ivorrt ionc i.i~c·Qrl1atio:·l,.~;_" _:.l

par not T'a pays 0

Enfin, il infoTii10l'a larcc):,:o:': '\;(::1[; c; l' op in i.on publü;'::0 L:
~:;v~r los !.1c:111iJY'OS (lent 10 c"ollvornCmcl'~:c .~~r.i!1c:(,.~~ID..ii~ "rospectc~Ff Lc.: (.lr~:>·

\..';~ C:-l par c i cuLi.or- 188 lil)8r':~':8 8:Y~1clicL~1.,.:<J (;<, .:("jl.,·;ocruti'-'llC)S.

LA LUFlIE C0l7~: EdE.

.. .~.... -... ~.~ - .. ,
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LLJNE SruLE PBl1SPECl'IVE I, u.::CH;,';' j~

LA LUTTE SY1UIC1~lJE.

A la Ium.ièr-o dos décisions r-ct cnucs r:'." le:: dcrnüTd C.L. :~,:n:'l~'

poursuite de not r e action revendicative, 10 Bureau JIT,]cutû' I:"tic~ d,
SUDES, Lor-s do aa session du 11 Jélnvi0rl~;"'i, S'8St lon,-;ucJ:1C1L. p0~.

sur l'analyse du cont oxt e nat ional <let ucL,

La pr éoccupat ion const ant 0 du. S!.J1)~'~S doou i.s 82, 11éÙ':~'::l.ll.CC:C:t (l',}

pour défonclre o,vec conaéquonco L~:::; ir,i; 6rê'c s nla;c ér ro l e 'C mor cu.; ~L\ '~J

ct dûs onso Ljncrrt a, Cotte or i.cntac i.on ooucr-ét i.aéo d an c ;10'Gl'O pL,i;~' r-

revendicative, misa on couvr-e par une c~011Llrchc pat i onc c , pro:';l'ossi c'
rat Lonnc Ll.c, toujours souoi.cusc do conva.incr-o ct cl' orrt r-a'înor' los l,lL,c~SC:~i -'-.;'"

plus larGOS d' on sc igneJ1t s a imposé 10 SlIDES CO[j1Jj10 uno c;rcl1clo force f";y-ncllc,:::,1.e.

C'est là une victoiro a.ppréciable à portor au COf,IITte cle l'01180:.1blc des
militants, do leur détermU1-él,tion faroucho Q résistor à toutes les intimidc.­
tions, do 1e1.'.1' uob i Li.sat ion, dos o:t'for'~s inlassables C}I J ils ont sn c~Qployor

pour renforcer 10 SUDES et f.a.ire avancer au niveau do l'opinion pub l iquc
nat ionale, notre opt ion, pour WlO Ecolo Hat Lonal o démocr-at Lquo ot pq:ulairo
inséparable do larovaloris~ti~n ccnséclUento do la fonction enseignante.

C'est aussi la victoire de la viGilanco ot do la Qisciplli1e sJl1èica1c
face aux manoeuvros 'de division et aux campagnes d' Irrt ox.icab ion. C' Q~3t onf in
la victoire d'une pl.at e-f'or'me ct .d t unc démarche synd i.cal,o qui ont su ga.:;ncr
1'adhés'ion massivo dos ensn.ignarrt s et do ·~()US les aén éga.Lrd.s v ér it a1Jloi,JLJnt
souo Loux .do l' Int érôt nataonal ,

Le Bureau Ex:écut if Nat Lonal, oxhort 0 v ivouont lOD milit ant s il. poreévcr-cr
dans cette voio clui nous r-éservo des v i cto ir-cs plus d éci.s ivoe ClOre.;.

Pour la formet\~', le 'courage et la. coA1bat ivit é avec Lcs quo.Ls ils ont
jusC{u'ici repoussé los 'assauts rGproosifs du gouvorment, los militants ont
prouvé qu.'auCi..Ule intimidation no saurait ébranler leur dé·i;61'iilinlltion.
Ils ont prouvé également' que, pour le Gouvernement, il n'y a nIua quvtulû

seule solution raisonnable (colle qu'il sc rofuse à onv i sagcr; jusqu'à
présont) ~ ~yr~ do véritables nég'o?io;l;iollS pour trouvor dos solutions
appropriées' aux maux dont souffrG actue~lel:Jent l'Ecole s_énégalaiso.

Dans oc S011Sr le B. E.N. du SUD:illS prend act o de l'lilt 0l1t Lon proclamée
par le nouveau Chef de l'Etat, dans son discours Tarliot61évL>6 on dut o du
1e Janvicr 1901, do faire or~aniscr les BeaGs gén~ra~~ dû l'Education avec

'tous los sect curs nationaux conccz-néa, Notre syndicat .130, f'é Li.c i.t o d'une telle
décision Cfl-Ü rojoint 10 8e point de nct r-o plate-forme 1;1inii,1a10 cm Ü I/,)ints...
L'organisa:cion d'lllle telle r-oncont r-o 110 pourrait copendnzrt at t oindro les
succès oscompt és que &_~outes._l~j_~9_s.,~~essé~_s..?E:c_conviéosGt si
tout le monde s'y engage dans l'esEriLcls:, trouver des_~~?J~~_:h~n..l?....réell9:no~t

conformc~!.'int ~rêt n6:!; :!-.sm8:.L<?.!• .f!:u.?S, J2.J;:.o)~?-l'~oS q,s.l?,:h:r:.~t i..'!ll.s _Ç.uHu~e~)...ù~
des masses~~lo.irGs,,pour élaborer ~~_E3Y.~.?_~~l~~9-~y'p::;.~o.l1.".f.::'.._~!..j~'}l'_}es
sénégalais ctJ29'!:I'...s~. Tcl' sera on -COUG cas le sens de la; eont r ibut ion du
SUDES.



·../ ....

Cependant J édifié par l' expér i.enco S1.U~ la valeur des ellCi:lG2lolent s quo
prend le geuvernoment, 10 B.E.rT. appo l.l,o las r.'ilitnnts i: dorael!':',)!' viCilé1l1';,
Comment st expl iquer cl' ailleurs qu' au moment môme où 10 ncuvcau eih.d' éla Il.,
proclame un certain esprit d'ouverture, son rlinistrc de lrEcluc,~',iCJ!l l'iatir
nale Kader F1..LL, cont mue encore, son act ion repressive en mut ~_lt ::.0'bi-
t r-a.Lr-ornent , 011 suspendant en Li.conc Lant clos militants de not:cc':;/TIclic,3,t ~1'"

risque de désorganisor gravement 1'6 f'onct Lonnccterrt des é"i;al)~if:~: '''Kmt s.

Comment expliquer 10 blocage man if'orrt o, par la part Le {,,'OU ,;rn,;rnr~nt al
des discussions en cours avec le SUDK: ? Le i rin i st èr-c (10 11::;J.:l<.1l.;ccL:l
Nationale, au mépris d e la corrccticn la pl.us G16mentai.ro, n'il 'lQr<

hésité, à la rencontre prévue le 7 Janvior 1SJ1, l, f'crrner pur... ,.::0' ~~!.:

ment la port o au nez de la c1Gl0..;at ion du S~JT):S.s.

Au-delà donc des d écLar-at ions c....c ~)OlmeS in"~ ent ions L'"H e:
pour démob Ll i.sor- les mi l it anc s , cc quo la p:.·+.it:~ue ooncr-è';.o cl'
révèle, c'est la por-s i.sc ancc (~e sa po Li.t i.cuo (~G l'6preuvr, ,~,,;'

répression, do violai; ion dos liùc"rc l~8 Gym:icalcé" c;"r clérn.)C'~L:' .i .
qu lune telle ~~titu~~~stara Lcs ..Jj:i-))~L_a,lrL s~cll±_::~JlJ~~,_;"J.". pc:
mobiliser pCl'.1~ hti opposcr__la ri.l2.0sto. ,cl'-~i._c.o.l1,v..~~.::.t_ ,cre .f.(~~<o. ,:C~'

droit s.

, L _ .

1

do

Tout sélü':'~;alais "bject if )0U'C 'c';',;<)i,';nol' ;.:.i.ljjurcl 'lmi .:,;' cu
fois prouvé par le smns de trouver, ~),").' un :lialoGuo SD1C~:'C C'

é',os solutions :"10t;oci6es acceptables ',--,' '~I~'lr~;cs Lor: 1'2X'èjl~8. ('It

au j our-d ! hui au eomrorn-':IT!ont do EŒuY,cE-: -':~' (los aot (~_~~~~Ci~()l;q :1
trouver des aol ut i.ons en acceptant c.... ','uvrir clos néGocia~ions ~:' 'i("l:>Cl "

notre synû i.cat J aire our (le Sa plat c":'fori,IQ r-ovond i.cat ive mi:ùr.1aJ. ,:;:1 8
en mettant 'lU1 'herme aux mu.l.t iplcs entraves aux l·i"brosfcLct icm>oGlEJê";
syndicat, e11 levant toutes les mesures ar'bitrairos' dé répressi 1! 1 qu i

les militants du SUDES dans l'exercice de leur dr-o i.t synd i.cn.I , ' s
rapét és cl' i.neürcnce dans Lee act ivit 6:3 synd Ical.es en ~éi1jral..

Orgal1isa:~ ion responsable le Str.ùES jl'<:;cra le eouverno',1oai; i, ce s D.ct e.:
concrets et non .aur la base de simples -pr-ocLamat i.ons d'in~elT~iun. )J. sc
dét erminera iOl~..o.1U'S ~.....P§:!'til' de 11att i'~_l};le .concrGt e w~J9.._;:t.O_l~~c.r:.il~nt

adoptera far·e à ses revendications.

Pour Lemomorrt oette a"lititude n'appelle qu'ulle seule réponse de not
syndicat : poursuivre, en l'amplifiant la 'iutte.. . .. ., J

Dans cette perapec't Lve le n.E.ll. du STJ.DE8 appelle "Go'lr~es IGS soct i.or.:
à cont inuer èt Î'. int cnsifier le travail <.':.e préparat ion de notre l)rochainC'
act ion de grève pour lui assurer un succè s total.

\ - , -
Le B.~~~appelle éaalcmerr~ tous les militants, tous cevx (iUG préoccv

le. ,sor:" de: l'Ecole, ,à renforcer leur mobi.Lisat i.on et à demeur-er vir~'ilar t,r
pour- déjouer. et neutraliser toutes les tentatives dtintoxica~ion, de d ivi-
sion et de" el.lic't~l:'caticn. .

Dakar', le 11 J.UJVlffi 1981
LE I3ULlEAU BJŒCUl'IF HliIONAL

/
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>,~:;'.~{;..Secrétaire Général

~~."'. . :·.,;:)i'ij~~~~%i;~~~;;,~. ':.1.~~~~,j:'~···~i;tr·2;t'

USUATS GfNfRAUX Of l'(OUCAnON~UN(dTA~tlIMeORlANH~DANSlA lUTUOU SUO[S
,', -';'. -~;'" ,,~.' '\;"i;' . . l~:;~;;~'\:' '~'1;.,.,:tj;;~;:;~~~l.~:!,.'~:;;" ~\~f~,::~)... '_"':"". '

. ".~:,'~'.. :"r~:h·",~'~~~,",:A~:~<:(, ~~.~:.~·:.,.:7::':;· .". ,~ .<,'. , ~
Une année,. clvDe et syndicale, s'achèy.e~i.EU~·~" été '" 'b<.. ;né'~,;';li!iliqut~~~l~~yolonté ard~nt~de changement

surtout marquee par des.luttes riches ~n enselgn~m~~1S et" '. slt,ll,q~~!,,,nl~~}es.p!lrtlclpants.~·\;;"',""""" ,
menées avec courage, determlnatlo,n ~tJ.uc,lct~_t~ par. ~(ltre;; ,'{~~~,~. f()!lr;~, P!,l1t~.U~~~~~S)'ndlcat sereJoult plelnem.e~t des
organisation et ses milltants. '" .,.... ":;~1î~;·r:~1';it:};:;'~:t, ""':"';J;;~na~yses;tposl~!~~.l\et proposlotlons des; Etats.Geniraux

En effet que d'efforts exceptionnels, que de sacrlflces'\h:i car'~poux~I,'eS$,~n~leki~~les coïncident avec les siennes.
consentis par les enseignants regroupés dans le SUDES J;;i:2Celies-el'onten,effet constitué et constituent encore le
pour sauvegarder et renforcer leuroutDdelutteau service ,:;:fondeml?nt"t Jçs:ybJectlfsde notre lutte pour la promotion
d'une éducation nationale et démocratique :·t\~.:?1:i~r"·".i;':;'~;it~~d'une école sénégalaise, apte à répondre aux aspirations de

U a fallu affronter et vaincre d'Immenses, ç(multlples'~;Z,;notre p'upl~"a Justice, au progrès ,et au bien-être. '
obstacles 1 Interdictions de réunion, brimades et presslons:,,~,~,;i;i C'est pour toutesces;ralsons que nous considérons les
exercées par les autorités administratives' et scolaires, ",. conclusions des Etats-Généraux comme une victoire.
Intoldcatlons ei Intimidations de toutes sortes;' ylolences ' .:i;: ~~~pas'slmplement la victoire du SUDES - loin de
pollclè,res, mutations arbitraires, suspenslo~s dc.' salalrlr~~'~:~~r<ino,~s!:,n}rlq,g1'!1'~!~II1~J!,fantlle -::. mals la victoire de tous
de fonction, licenciement et révocations .....' ''''r t,"; :..'.)', ';~\~O; les sectelJr~. pr~occupes par l'Intéret Datlonal et en partlcu-

L'extrao~dlnalre est que, grâce' à)a~..maJl[I,t~::.'tll:;'~, U~j;:,4~',l9:pi",J. ~i'~~ç()le sénégal~dsèquJ, quatre jours, .
combativite de notre organlsatlon,touteSj,'ces,"graves" U~"lJt;J~P ~~'f~esponsabllltéet"courage, établi un ...
~~sures répressives qui étalent destlné,e~, ~ -a~!al~III;,~olr~'. J~g99S!IQJgourelJ~;.':de·,\!,.otresystème d'~~selgn,~ment et
a etouffer notre bataDle revendicative, ont eté transfor. "",,;, pr~scrlt ,de""érltables remedes. ,Y ." .

mées contradictoirement dans la dynamique" de' notre' t ....\ ',.' Pourtant~'inalgréet surtout à cause de tous ces motifs
détermination pour devenir des ralsonssuppléll1entalres .(", Import!l"ts~e sa.t~factI9n sortis des Etats-Gênêraux, notre
de mobilisation accrue et de lutte renfor,çée.;;};';· ;'->!J::~;,~~t:~<~yndlç,aJ ..:~. P~t~Cl,~9ore ~chevé sa lutte.'. .'

Ufaut dire que cette mobDlsadonperman~~~e dç,m~e'l;. J~Ç,~flllg ,pas:deJMJlre,: le. plus difficile reste à faire
cette' \lutte exe~p~al~e menée. san~',el~c,~;~,~ptlJf~d:un~ "H~i,qU . ~~~al~4".rec!,~,~~,n~:,!.I,o.,n~ ~,~,enga,gemenls
ann~e durant, a ete à la mesure de 1en,J~'a.;i'~~~!: r rll~~. ~,'Il.,~~~I~ç~;J\\'!..;\Yd~"\";'i~.~,~;;~.J :,;,,<~,:.
et la fonction enseignante. . -, "~;:,'~~t':::~:;~~ . "r~ p,Pç~H~n.:~o.r,recte d!s con~I~~lonsdes Etats·

U est certes encore. trop tôt pour éval&l~,:a,:çç . ... r811x lJU.tn~u!~1 o.~Jectif ~slgn~i~tw~~r~'i"o,~velle
les limites et les .~eculs que cette lu~~e:','m taPJe~:p P.'''~J,~~M~udem,otd ordre."}")':,:: l;;~1' .

agr~lons contre 1education d~ns notr' pay~, C~rj.je.. P$cfSp.~Uves ~In~touvertesJndlquentclalr~ment ....
Le risque sera toujours 1<:1 d'etre Inco~p!~u~l$,ores .:q;e~If~~ijl~Jc!':IreJ'h~!des,.olutlons'possibles elreallsa· .

et déjà, pour l'wentl.el des objectifs d~ notrelutte,~,sa"9Ir èSdansJ~:..ens,de ""réforme de renseignement et de la
la réforme de l'enseignement et la "'ev~!or~tlon''i~e Il! va'orls8t(~~ ~~Ja .fonction e.nselgnante.,;6",~.i ~>
fonction, l'année nouvelle s'ouvre sur une lueur:d'csp(llr, ,Cèpendant';~((à<cet"'égarèl:certalnes' manoeuvres et
d'aDleurs vite transformée en phare•. : ;'/,,' ',·::.',(r':~:'"'i\'}';" .' attitudes de bl~àgeet dé diversion,développées durant les

Phare, les Etats-Généraull l'ont été par lll:clarté'crue~:~~} ,r.vauide(l;t~!§~Généraull doivent être traitées comme
qu'Us ont. déversée sur toutes les réa~tés Iame~,talJle, ..,.~.. ',. d~, symp.~i~~~';~~PlIPfa,rait liussll\eUement que la mise
J'école senégalalse - Rien n.'a été'~'parg~ti+'\'it~.I~lJ n~!!v' ~:~~vlsagées~r~nc,ontrera.d! f~rtes
caractère eatra-vertl d'un enselgnementquUour~e.led(), t. . JJréclsémeq~:par.les Int~retsque .'
aUll préoccupations et ~xlgences~e..,Ia:~t.lô~:Jf;'~il!~. . 'dilt ' 1. .' '. '" :;PJ'éç~I~ 'tp~é.g.!alt~;fi$d~;~<~'" A*,::,
- NI la nature antl.cfemocratlque~~~.~ctur~~e~du ,9,!ls:,,~el~e!i;t~~f?UJ~;comprendre,qu ,R~.aglt.la. d une,-;,'
fonctionnement d'un ~ystème d'édu~,19!télJ,lste~i~l, ?i;$,nouv~lIe~tape,denotre lutte qui, par sa complexlt~, nous '. :.
non plus, la situation degradante faite aux enselgnant"<;";fl;:~~)',Jmposede nouvelles tâches et de nouvelles formes d action

Phare, les EtaIS-Généraux l'ont été ~ussl parJes pe~pec.:.c;:', fac~ ~~,~~:;,f-.s~!'.tell~ e.t aux forces de conse.rv~tlon ,hostiles
tlves claires dégagées de ses assises e~l.J,''',!'~~'~te; "~~~.:rl1~~,.rr~posés..par lesEtllts.Genera"x~:i·; .
participants.. .: .';;; .' ·,"':·.'~"i~,~"':;, J..ye~H,m.•._ç"'~~~99ur~lIedéma~~~e avec la pré~ccupa-

Perspectives qui vont toutes dans)e:~m;~~:II~i~ ~~:d\»cq~"J:ili~t~"'en.'or~e"1,~~acquls tO,ut ennous
. énégalalse, nationale et dé~9C~tlq" Itu..nt~,"~JP:IsP,~ct~ye d u~;~ontextedelutte plus
Iltérits exclus"s du peuple sénég _ '. If~~çUe p~~,q~e.,ro~~~;rl$ques~ut-!tremolns..manlfes.,

GénénUsation de l'enseignement en langues nationales, .,lasldle"I~~1s pIUlgr.vespour. notre. organisation et
scolarisation à 100% à la fin de la décè~lèqùrs:ouv~e~ . n'~oanb."(d~,.n~radq~e.~;tft?!:,~r.~;i/-;'~" "<S,,!;:,~~~,
école fondamentale à.vocation polytecbnJqu~ JlJsQL(i;1 ce qu.l. ~!!,e,~,r~_~~~~,c~dre comme nécessité, c est la
aDS; revalorisation conséquente de la 'onçtJo-. enselg~ bglsaJ;J~!I,d,e'~,.~!..une,rIgDa..çe,,~c~~e.~f~.,.queles
te, respect et garantie des Ubertéscl!,I'~~J;LP;~~,f ~~:&l~~et.~JP~,4~~"g,e"~":~~'<·Af,":~";'t'· .
neUesdes enseignants.... . ...~/,,~·.,;>k,,'i( . Etats-Généraux de l'Education réussis, nouvelle ecole

Autant de proposldons, souhaltable~'~t:ê.bi~,q négal~ls~dém~ratlque; nationale et. populaire.
attestent de l'ampleur et de la profonde.lIf de 1a~'P~~'o. . !r~;'1;;:.,~H.r!;EiDU SUDES!

. " . '.'" •.',f';> ..... ;;X!"\';:;~!7Y> '~1l),:'5Q~t~,!2()[{:,;;:~;,J?~~;' .;:l ."
'N";:"1'~II~'~;;";\"'';;;~'','i' ;., ·:rA.::3 ~ j

LLWle10 ,.' ," 'êr,"'~};(,,/.; /('-' >
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Bu-ce l'éclatement défvntif du Syndicat unique el démocrauçue des
'''Slil"anu du Sénéga/(SUDES! ,? l ly a fOUr/JeU de le crtnre çaprèr le
mgrès extraordinaire tenu vmdr~dl dernier, el qUI a dému cerrams
I,mbru du bl4reau exécutif nauonal (BEN) de Ieurs fonctums , rouren
~;essan' des ew,rrisSlmlUll1 cl d'outres, .

~ECLATEMENT~DU SUDES MADIOR DIOUF. ,

«C'est la base qui a déci~é))
puis le congrès de 19H1 sont Ics seules ,f~
velable., parce Que portées à la
ccees i...nee de l'autorité dont elles
som le principal ct l'unique interlocu­
teur, uru compter qu'ili détiennent en
IC\ln m.iQ' le récepl.. ~.

Sur' l'accutat.ion formulée par le.'
,dùsid,1SU. qui qu.liJ~nt la dU'cction'"
'CIU~UC de miz:!.ÇlIitairc, Mad,ior Diouf
r~poad en mettant en CXCrluc ICi irr~.
lu1&ri~ qui oiu cnlach~ la renouvel.
lcm~nC:l.u·ni~c,.u dei IC<:tionl•. " .



,..OYNDICAT .iL./NIQUE &, 12~EI'10CRA1'IQUE
DES ENSEIGNANTS DU SENEGAL N°85 0237!SUDES!BEN/SG /

- ",S.UoDoEoSo, (9'.. B.P '10 224 DAKAR-LIBERTE. ',,' ." ..
, C,.. Co:P 73 54 DAKAR"j lt.

SIEGE 163 RUE 7 :SOPP-DlI.KAR.. t-

Cher cœnar8,clh.'

/-j Dani. e l RETURE!I.U

Fol cS 0 l~ 0

Wilheihm - \rlolff -~ :21
R.D.A. 111 BERJJIN

,.

/1" li 0 U.S et.1'onD .~ÜG'L.. t... lettre du 28 Juin '1 c)b)"
Nous répondor..~ à chacun des polntsôvoqués dans les clou~(~'
paragraphes qui la compo serrt , Tu d è c.i ar-e s avoi.r' discuté ,'l\I'~C

le camar-ade Gilhert Tl~li8 à }'arü, 8., -::'Ô3 au 1 il nous, a r en- i,

visite lors ùèun passage il Daka M
• No 1:, e st i.non» heUlY'UX.

Gilbert Julis et 'l;C'i:~ vous' aye z di s cur.è de notre a ppr-c cino ,JL

sur ton comoo.r-t e merrf dans li a f'fa i r'e iIamadou HDOYE ..~~ ()US

n'avons pas-de "préoccupations" ; ton Flot est impnopre.w:;
avons vdee opinionsprcSc:i.ses s ur des fait,') objectifs con c 'ru,'"
ton comportement, ..

2 0 Tu T;'C::" p l ainl: ql]; nous .iyons récu.s& 11c 'aI

et tout membre de son c)~r:r1diC2.t'pour une m.i.ss i.ori d' inforn'::Lc·
au Sénégal 0 Il ne po uv.rit. Stre que:;~;~('n el il !l,~ sera j',"1E
question po ur nous de r-e cevoir une pcr-sonr.o impli què e déi
l'affaire Ivlamadou NDOYE. Cl est en toute lcgiquo que nom \)(I!

récusé les'amis de Mamado-g. l;rDOYE et I.e S.N.E.Tlp:I? .. , en t an , CL"
leur syndicat 0 ,~J~3ar'2"':::' d' une :Y'··c·, ", .te l' .una.l.game tuai ,rJ
que nous avons attaqué la CoGoTo Je t'apprends que Cl est (Le
1946 quo datent les premiers rappo.rts entre les ensc i.gnr-r'.s
sénégalais et la CoG'o'ro 0 CeG rapports ont·uoÏl.j01JL'EcSé±l?;iJ.."
eXn€~JJ..énts.éNoM. neG:pQ'.lvonspaG racevoir .de r-e commanda.ti on ,
d.Iaucunè i aor-tie, d ans J?-os relations' avec la C.G.T.

, 30 Tu présentes les faits co~~e si notre absence
au C.A. tenu en Janvier 1985' à Paris était r.o t re dé cision 0, A
quî as-tu envoyé le billet pour Paris ? Du reste cette '
absence ne :t "a. pas Lnqui.è.tè ni surtout e mpê chè par la suite
d' env@y<l;i.m.' billet à Mamad:bu NDOYE pour SOFIA et de le faire
enregistrer comme' le Sec:rétaire Général dUS .. U.D.E.S.

. . '. ' .' .

4 0 Tu parlescte même de notre retard à Sofiao
Il' faut cesser. de! ~ce m.oque r de nous, camar-ade Retureau ; notre
délé9ation n'est pas arJ;:'ivée à Sofia avarrt l' ouve.r-tur-e de la
Conference par-ce. qUE; :t;a,,"l, pla,n contre le SUDE~; ey·' en f'nve ur
de ton ~i per~onnel évitait nctn-o pr é sence à, Sofi~., C' ~:~,t
la prerruere f'od s que nous avons eu a p,:-y":r, n~J';ro blllBt et
aucune ,""''Y'ï:'0'-'}:' ·,~rl,.,..... ~~ "<:, :1 ..••.:>-' ---,-~,,,, ~'~'" ,-~., c:e 'q' J.8 nous d.cv.i on ....
le f~iJ:.è~· pourië" retard. l' ho~êtetéaurai·t di\ amener le .J

Se cré taire Géné ral de la FISE a demanda r a-u Co il. d' evoi L'

l'im.formation sur le SUDES aV2J.lt. de dé cider quoâ que ce rût
à son sujet ..
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Il.necfaut pas .essayer .de présenter les choses comme s'il
s'agissait d'un problème de refus du 8TlDES do se rendre aux
instances de la FISE .. Tu joues mal cn tentant de. le faire ..

5 .. Sur le respect des principes par la FoloS,,:~o,

il ne faut pas que tu aies la mémoire courte , Helis ta Let tre
du 14 Novembre 1984- dans laquelle tu as aflïnné qu'il y avait
maintenant deux SUDES~ .. o Jamais 10 BUDES n'é!vait sollicité
une mission. d'information sur ce que tu appelais les deux
SUDES au mépris de toutes les décisions du SUDES dont le
Se crétariat avait été informé par ccur-r i e r régulier e Nous te
reprochons d'avoir violé le principe selon lequel comme tu •
lIas écrit toi-même, li la FISE nI a pas à intervenir dans les
affaires intérieures. des différents pays et de leur mouvement
enseignant!! ." .', ..

6. Concernant la mission d'information à
effectuer au Sénégal notre position ne sa~cait s'écarter des
intérêts du s. U. DoE.. S. Nous re cevrons le ICéunétrade Rabiou DaouadEt,
Secrétaire Général du SNEN du Niger et le camarade
Abderrahmane Chennaf, Secrétairë Général du 8NE-CDT du Maroc ..
Pour ce qui te . concerne l'esprit de ta lettre montre la
persistance dl une attitude partisane qui ne nous permet pa;';
d'accepter pour toi le statut de membre cl' uno mission devan
faire un compte rendu objectif sur le S1..JDZSo J~l clair nous
récusons Daniel RETUREAU parce qU·.2il est impliqué dans
L'l af'fa'i r-e Mamadou NDOYE e

7.. Tu affirmes une disposition ~l l'autocriti,>,;
et à la ré conciliation 0 Ta lettre;" ne nous po rrnet pas d' Y
croire pour 10 moment .. La technique ri.,::: l' am~:',J.f5C1.mo dont ':U\i'

au point de nous affirmer quo nous menons une campagne Il an ";]-­
FISE, 8.nti-cégétiste l anti-FSEI" l signifie pOILe news la
persistance d'un combat contre le3UDES.

8" ~:u ô cris ~;:tnf: .'l,lICllll r'()1(1('i'IV~ld;:" Tl n"/:\

Li.cu non plus de s'abéillclonncl':\ d,,':, c.;.II.lJ>;J..[I:J.lU~; :.t1I\,i-·ll'j ',J'; ,
anti-Cégétiste ou anti-FSI/j qui rüJqu)J:n:i.cnt de nuire rHltiUl i

à ces organisations qu' nu mouvement cns eLgnant sônôga1ais
africain progressiste, pour la plus grn.lle)o joie de l' impér-j .­
lisme et de nos adversaires Il 0 Si un jOLU' nOHS avions un
problème avec la CoGoTo ou la Fmi nom; ~:_c régL)Y.'ions en s eml
ces organisations et nO~-:mêmes SDl1S C.l·li'; tu ["lies à t'en mê'~ '"
Il ne faut pas faire de l'amalgame déli l:)ér6.

Au SUDES nous n'avons Clue J'lépris po ur' coux q
n'ont pas souci de l'éthïque dans IGS débats comme celui q!,
nous oppose à toi o

. Pour nous la FSM n 1 §,~"ij pas une oDganisation
pour laquelle nous pouvons re cevoir d e s 1'0 commandat i ons 0 i,

Apprends qu'en 1954 déjà un enseignant f3ônC;f3D.l:=tis a été élu
vi ce -président de la FSMo Le SlfDES n ' ; 1. pa,:. Ccl. l.'C covo i.r- do J""ln
de Dnnicl RETUREAUo Ce sont les pr-ob l ômes créés de l' ext è r i « ur
au BUDES qui peuvent faire et font a u.jo ur-d ' hui la joie de
l~i~périalismeo Avant la piraterie âê Sofia la presse au
S~negal.ne développait pas un discours critique sur la FISE
rn, un d i s cours anti~communiste.. Ha.i s 10 comportement du
Se crétaire Général de la FTSE a permis C2 g(;nre dl appré ciation 0

Le Secr~tariat peut en juger par la coupure de journal que
nous lUll.envoyons.

"/0

/3j;
----------------~
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Il Y a i ci Tm ]Jar!;i pu Li ;:l 'ILL,; (l'Li ;'Ct}.' 1Cc .i

FISE 1.L.Yl enje u politique 0 Il .'1. i~"iL,." c",'l:i, ,,'),';Tli

et Les (~nseignants ont d i. t n.»r ,
Il existe une [ô,,~ulc L\.l .Li:o 1:; i 'i, 11 ". '/fTi

IvéFndou NDOYEo Le Secrét~~drc . n,"r:li 1ri. n1y,
nc ut.i-e , Nous nous bnt t r-on s CLJntrc; t".I.L'0C~I,éJI';llL

nouvc I .impè r-i.a.l i sme (il()r\'lT;l~~ ~'~.~,Tr~c1i(:.'J! :·)l-!.,C~ .T'-i 'l":COf"',:: II

nêmo s iclôaux avec la FISE o îJow:; il,'IX""ir'oJ';3'ir 1 )
c\éfonclre si 10 Secrétiüre Gôn~:I"ll cl, L,iIT:;-; ir1l:,rnl c';;
iclôal1X e Sinon les cnse.i.gnant s ~~;(: "'.·;_1~3 coll(:_\·~-I\)c,:;r(lrd; (:}\
l,ô:s unseignrlllts des aut r-o s p~'Ly:; qHi ,> (~l'OlC·ir l:,!,]:; \'(1 ,1,-;1

la ,[t'n~}~D Nous avons inforrr/' 1',1 (,' 'I:i;"i,i ') m~:r;jL'r'::,

Ji'13E pour que les principes (l'l:i. ('/ir-"ll"'î.ti:, :'l::3e l . Il'

ürri on Internntionalè soient l'(';~'I)\;cti.,~ 0 Tl()"L,c; (>jili;inw:rol1::;
faire parce que nous savons qu'un se lI1 .i.nd.i.vi.du I:üac/; nu
Se crétariat cl' une organisation comme 1,'Cl l"E'lE pc nt rôw3sir
lui donner l'image d'une organisation lliJti-déffiocratique e

Nous ne te reconnais.sons ni le droit ni la
quali tô. de nous enseigner cc qui pour-ra.i, t Il nui r-e aU mouv
cnse i.gnant sénégalais et africain prOL;c::3i3iste" a

90 Tu,as besoin de nOUB d onnc r do s preuves ciJ'
bonrie s d.i.spos i t i.ons Xl ' ég3.rd du mJDKL, Pour l' heure il y rl
contradiction entre d'une part l'irresTwct et Le s pr-é t erit.i ons
de donneur de leçons dans ton d Ls co urs ct cl' r.ut r e part
1 r affirmation d' une disposition à l' r.ut o cr-Lt i.que sincère 0

10 0 Nous
FISE l'information que
qu..ntri.ème Congrès sont

l , ., ','t . taVODi3 o.eJa envoye ml ;:JO Cl'8 arr.a
les dates définitives de notre
les 27, 28 ct 29 D6cenilire 19850

110 Tu as répété les professions do foi SUL'

ce quo doit être l' atti tude de V\. Ji',UJE ù l r ôgard des org;:ulLsêl'"
tians membres .. Pour le BUDES il doit êtce r-o t ouu une f'o is po ur
toute que jusqu'à cc jour aucune orp::',nis;.-1.tion membr-e n'a (10.::

problème avec lui .. Pour nous toi, D;:,nielqetureau tu as
essayé cl' avoir un arri. personnel s i tué à une p l n ce , dans l(~
SUDES et dans la FIGE au nom du SlJl}r~S, CFh) les Gns(;ign8.nt~:; du
Sénégal n'ont pas décidée 0 Il y Cl ir:œ:lix,cion de: Daniel RetiU'(;'1.li j

usant de son poste de Se crétairc G6né::cal ne 1;:;" FI.:3E, dan.: lu)
a f'f'a i.r-e s intérieures clu SUDES 0 Il os t facile; cl' ôvi ter 1 c:,~

mnLent.end us dont tu parLe s , Il suf'Lit Cl,-,' i.u rcrloncc~;

définitivement et sincèrement à te, lliGh;r ",,1:, vic intô,"
du t)uDl~So

12 0 Ton jugeDli;ut [;HI.' ln. Cial;,;; .,1 ,) ln. mi:"::~,i()l'

"de Décembre" '1985 n'est'pas un indice ,'L. \:ü)j)(x;itioll Ù
L'<impar-t i a'l i.t è , Pour nous la mi s s i on :'>T:'.illr()j'J~:ôc~ dil,n:,
bonnes conditions après la rentrôe d.c;;) cl.n: :3,J.";"1.rce (ll:k

ense i.gnant s seront à l,:: lU'S pOE3tC~J 0 '

ElElpuis f'ort: long(;()'ll);: ";'! n.. .: lil,is;' '.1"

m1adresser do lot cre 0 Le 130T'~oN 0 'ct i.ioi, n'·.HI; p.r'.'lOnr:; 'lct,
te.s"sincèrcs salutation." ::;YTlc.lic;lli:;j,-::, ('.. ':,:,i."';'1,::11,;::"
te 1:,-.: l'cnüons et attc;LuU(t;;,j" t"i r i . ,J",';«(l()'(I' 11'"
.rosj.o c t or d6sormrti.,S le :;lIDE~ "L .':i\ '.'1.1'1 ,i;';'i""·,,

):) olJ'~,-,'i.~~:.~J,-::~

LC )(l0.TLl-.
_.,5:. ;. '.:!. _~;..!:~~_I :;',!:":_..

r:IC~ " "; 1",'1"" I.'tll.. -.. ~ ~ ~. "". .



UNIU~ DEMOCRAT~QUE DES ENSE1GNAN~~

U • D • EN •

Le

B.P: 10.841 Dakar~HLM. Sénégal.

Siège:8, Av.Ch. AIl. HAWBA .. BOPP.

DnAR. S~NAGA1.. . ... .
t ::·.~h.J;.·." il. '. . l'..- . ;

Bur-eau t;xécutif. Nat,ionf'.. Ul.:i b ...:,in;l:.,..'·.l " :",~'~":'.'1l'''::'1'/ i
~ ••••• uC. ,,,-,/Iu\llli 1

5.11 LI : S 1

_..__ 1ARAlVEE ~:~~~~X78~
.. ....... '--... '." ' .. '

ft Monsieur' Le Secnet.alre General du .sUDE::)

obj et. Bchange ct'Information~.

A la suite de .ia, rencontre que nous avcns eue av e c l'

C1el.égat.~on ce votre syndicat. le c:O - 02 - 69 à nüth~ s.ie , . ;

nous venons vou u raa r e les pr-opo s i t r on.i su i vant e s :

:) Or-gam se.t a on commune d'une seW:..:.lne Hatlon....J.e d t a c o ;

dans la p éruo de uU 17 au :~) fIlai':;: 190') u 1:.:. P.l:-lC,C .j.

gcevç: pnèvue par vo.t r-e pr-éav is .

2) Dép61i commun d'un pr-éav i.s de grev ... pour: une prerJ.oC1!L

.,cb.~$.ç\f;t.e.,(:.. tlU q!J.J.. se. situ ez-aa t apré~, les VaC ....!H':8.:i de

. ~..t'âq,ue:s.:::
J.'

Ces pz-o pc ar.t Lcne s '.e,xpliquent Dm' le ;,)C~vl. cie urc er

~ona~'tions ~eo piusfâvurab~es aux ~ucces u~ ~a ~~u~e en ­

aes r.ev~~ŒLc~~ons.posées.

( '<

/' si, voue n,'accéPt·è~.;·pas ce s pro.pos:1.ti.Ol.lSt ü.o.us voua d.~wolIQUn~j

da: nu.u:.S.1:o.~ni;r· J...e.e.~~1i..tl:; cùn"raire.s, f~t;amrn.an(;. ~"~v.Q.l.Ua'{;.~un
Ù~ .L·é~'t. de' mQ·b~sat.i.cin. Jans Le a na v.,.....u., u.Jeu.::H:Ù.&.:.e.mem; Uu.;",l;t;"';

1

que, ~e: S\.lp,érieu~· e.t. Les C1is.po.si.tions concrètes pri.se;5 ou fJ. pnendr-.

'pour assurer. tou.tes Les conditions de su c c é s d'une gr.éve g2ner<li.e
~ .~~

de. 1.' enaeâ gnement, dana La ,I;1rérioü;e du 17 i.iu~5 mars 1909.



SÙ~U-l.',,, 1 UNIQUE E"l' Df:r'1<X:RA'l'IQtJE
DES ENSEIGNANTS DU SENEGAL

S.U.D.E.S.
B.P 10 224 DAKAR-LIBfJ<TE
C.C.P 73 54 DAKAR
TEL: 25 07 22
SIEGE; ; 163 RUE 7 OOPP··DAKAR

Dakar, le: 3 Mars 1989

/-)u Camarade Sec~étaire Général de
l'UDEN ~

- D A K A R -

Nous avons bien reçu votre correspondance n° 229/UDEN/BEN/SG du
28/2/89 dans laquelle vous nous demandez de reporter notre qrève pour' met tr.
" ~l la place" tille semaine nationale d' action !

C' est une proposationque nous juqeons inacceptable pour deux
iai.sons principales. D' abord, le, SUDES Lnscri t chacum de SC$ actions dans
le cadre d'une appréciation lucide àu contexte national, de l'état de
mobilisation de ses militants et de l'écho que nos démarches ont: <:lU niveau
de l' opi.nâon et des enseignants en par ticu.l Ler . L' action que nous: i...nv-;'~;"geCi'

du 17 au 25 Mars 1989 est une conclusion lo;.jique qUE:: nous iJVOnS t l t·(:,~ c!(;

1.' app1..icat:i.on de ce pr.incipe , C' est VOU~:i dire q ...w nous assumuns Louioun:
p.l.e.Lnernerrt et en toute r esponsaurLi té nos déc.Ls.tons •

Ensuite 1 au moment où tout. le SUDES est mobilisé pour l' <Je l .;on,
,. III oe tous les secteurs démocrat.Lcues , des messaqcs d' c'l1couragemt'~": (-: t df::
solidarité nous parvi.ennerrt , i.l est i nsoutenab.le qu'un aynd ica t d' 1:1l,St:i onan ~ .
tt,nte de nous persuader qu 1 il faut r cnoncer 21 la gr0VG. 118eraj ,. " <".'
difficile de s'y prendre autrement pour t.entcr de: dérnob.i LrserTcs 'n.;

Pour nous, toute iàée de reporter notre action ne POCITë.Ü 1 r:r('\:~ "
qUE: de l'atti"tude du gouvernement al.lant <.);m~; 11;: sens ct' efforts ~: ..-' LI:'

pour davantage de moyens à l'Ecole et pour n,,'vaJorü,cr notre fCIX ' . ')L.

VOUS expliquez votre idée par le ::c:o"Llci de "cn!:o.r Les CŒ!Ô'

Les plus favorables aux succès de Id lu t t e'", si vous parLie.: t-X)U} . (:.~

organisation propre 1 nous nous serIons 1imi tés 2i prETil1re ('",e le. j<1;
votre explication qui':.~t adressée indique que ni l'é:tdt d \onYirl \.;
du SU'DES, ni l'at:1::itude actuelle de .l'op.inion encore moins i'i.l~;V ,L~

des enseignants. ne sont conditions actuel Ies "favorables" pour 1 ;tJ

de grève générale décidée par le SUDES~

Nous ne savons pas vos critères d' évaIuati.on de 1 t oppor t: i tr::
l'action syndicale 1 mais pour le SLJDES, l,OU:'; par t.ons taujour.s de ' <:tl1d j : ;;12

,-:çncrète de la réalité,· une réali té qui ex 19c: aujourd 1 hui l.' ilyt:L;: le" -Ôr;

de notre lutte au service de l' Ecole et. dl'3 ensei.qnant.s ,

Camarade Secretaire Général, vous nous demandez en même t r-nps dt:
vcus faire "J, l éval ua tion de l'ôtat de moh·'l:i.Eation dans les nivc,-
Ci 1 enseignement" et les dispositions prise.'; pour assurer le sucd.o:, ''''
outre action.

./ .
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Comment l'UDEN a-t-elle évalué son état d' orqamsat i.on ac [
Quels sont les moyens de l'UDEN ? Que reprôscnte l'UDEN StU- la s
syndicale nationale? L'UDEN est-elle prête pour une action d'en
pour Si associer à l'initiative du SUDES '?

Nous ne vous posons pas ces questions, mais nous vou.lons
attirer votre attention sur la signification réelle de ce que vr
demandez au moment où il faut renforcer l'ardeur# f1li.litant~ dévc:
la cohésion de tous les amis èe l'Ecole, ou qu'ils se Liouven t. J

plus ni moins que de nombrilisme voulant tout rapporter à sa di,,;
insinuant bien évidemment que les décislons de l'autre n'ont pas
de la réalité !

! :

Nous vous parlons sans dé toury, entre camarades, dans le sc ;," o
mieux nous pratiquer et de nous dire l'exacte vérité pour avance :~,'

sur des bases claires, solides et durables.

Nous ne demandons pas à l'UDEN les "dispositions" qu'elle prer/;,'
ou qu 1elle a déjà pris~sl nous lui renouvelons notre appel pour que son
attitude aille dans le sens de renforcer la lutte des enseignants et
d'assurer le succès de l'action du 17 au 25 Mars 1989.

D'autre part nous souhaiterons que vous soyez plus clatr lor.sque
vous nous demandez les "modalités d'unité syndicale" pour la "prise en
charge cœmune de la grève". S'agit-il de l'action dans la pér i.ode du
17 au 25 Mars ou de la future action commune que vous proposez "près
Pâques ?

., S'il s' agit; de la grève prévue pour la périme du 17 au 25 t>'jars 1989,
nous ~ommes disposéspourvoirensc~bletoute possibilité d'unité d'action.
Il n 'y\ a en nousaucune"consiq~ration de leadershi.p. Nous voulons que
cette ~tion d'envergùre soit l'affaire de tous les enseignants sans
exclusive. C'est dar1~Ycecadre gùe sur not[8 demande, nous vous' avons
rencontré! le 20/2/89 à votre siège, après vous avoir bien informé par
votre "section de l'Université dans le SAES" de notre volonté de déposer
un préavis:éommUri. Nous avons pri.s acte entre autres au cours de cette
réunion, dE; vos réponses sur votre conununiqué report.ant la J .N.A. du
28/1/89 'al.or's que le même effort n'à pas été fait pour' informer vos
sections de la' décf.sfon cl 1organisation, de vos réponses que l'UDEN n'a
pas reversé ses'rililitants de l'Université dans le SAES, que votre soutien
à' notreqrève est"àss~r~iede multiples condi t i.ons .: etc, etc ...

, .r·· '.. ...' .

, .NOtlS ~9~ "i~ormons que nos instances, ont retenu désormais; de signer
cha~e,fois'é>ù la 'fin: des rencontres entre organisations soeurs un
pr:ocèS~verbà:r"cominun:pbur éviter les "oublis", les "interprétations" et
les innombrables ,i'neus croyions. "! Ce qui nous l'espérons J contr i buera ~
fiXe;r'?e~~',repè~es 'sans équivoque !pOur les orqanisat.i.ons et pour .l'opinion,
en cas de besoan , ' '

'.-; ." ':". -.' .

Maint~nant,si ,le.s "nlC<'ialités" d'unité que vous demandez Gdn.::.> votre­
lettre concetriQnt la greve future, nous sommes heUreux que l'UDEN fasse
suite positive à notre proposition formulée clans toutes nos rencontres.
Le SUDES, est di.sponi.b.le pour déposer aw~c VOLIS un préavis de grèvL. NCIU'3

souhaitons seulement que les décisions corrmunes ne connaissent le sor L:
du "pl.an d'action 'sur 'le Supérieur SAES - SUDES - UDEN"', ou de cette
J •N. A.corrvnune prévue pour la première quinzàine de Mars 1989 aux ré·,mi.C!ls
préparatoires de laquelle le SUDES s'est présenté déjà deux fof.s , en ",: rI

'/~

-~ .
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Enfin, camarade Secrétaire Général. ..ous pourr i.ons bien nous en
tenir ,à un silence (que nous ne cara(::t~riS()'r~~i l=3S' C'U à. une réponse c,:calo
pour faire suite à votre lettre.

1
1
f
!
~.,

;,' '

Nous sommes souvera.irs n'est-ce l-",-- ~ Et: r.os instances ne,S{ t.i.ennent
pas forcément avant les votre.:s! Mais par <;(>_'c.:.l"~ J):,::-ésef.'ver les if: ,;::ets
majeurs de' notre Ec.ole et des enseiqnam;s 'JiJ,~ t zaduir: ~.(.;;,,:jc,ur: :)"iJ::

disponibilité à l'unité ,.q 'aet:ibn, le D, E. \. S '.'·'t réun i pour exami ,< v~, !Je
correspondance e t wous écri.re , en C'.'? ;1:('D';[;. , ',. ,:'., '" c.-::'i"'.:i l :,:c')ir~

davantage decontacts d i.rect.s i' du souff l tC i;'J.. ',' "1 Cle LU~lS les en., ',,'
pour exprimer' ensemble notre .ind iqnat i on ,é'''':C : S ,Lns L, por :
17 211 25 Mars 1989; face au mé'L)('i>;-<i,.:U' . ,.

,. " ? ,- ~

; " ,'_-_ -, ......~ J. ..'. ~. t ..

En souhaitant vous r encon tr-er ù:, ",'Jk,L';.,' cie 'J(JS .ir::~td1(
(ou, si vous préférez vot.re réponse éCt<i_',_~_' 1:'j~LL :_·:·i_~>."'r:L':~~':- no.: i.ns t>.

GOUS espérons gue,' votre voeu pour une 1:(7,

a été entendu ! ", . ; :

salutations f'rat.erne'lLes eL ;],] , L .. c_' ~:é:;~.

~.

._--'........... ..

.; ',.
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• "i'C~'-" '" '.

, ,~:

P. Le Bure.su Exécutif t~ational
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~.~. SYNDICAT.. UNIQUE ET DEMCCRNIIQUE
DES ENSEIGNANI'S DU SENEGIlL

S.U.D.E.S.
B.P 10 224 Dl~-LIBERTE

~.C.P 73 54 DAKAR
'TEL: 25 07 22
SIEGE ; 163 RUE 7 BOPP-DJU<AR

GREVE D' AVER'I'ISSEt'JEN'I' DU SUDES f'OlN EXIGEf( DU GOUVEl~N:,' ~,~~;.'

DJWANTAGE DE tv;OŒNS POUR L' ECOLE ET L" UNIVE;:<.SI'1'E El' PC, '>. Le,
---------------------_.-._._-~----_._-------~ ..-...-._,_._.-' .... --"'~..~. ,

REVi~LOHISATION DE L,J\ FONCTION ENSEIGl'J!'J'-JTE

(Texte introductif à la. Conf8rE.nCe cc· ~-'n:SE.;L ,:\J .~ure;c·;l\ ::::-c'.
Nati.onal. du SUOES, le Lunc.i 13 j'll21 fJ .1.%9 i h il';l't.·es; '.;:,;,'1)

camarade Secrétaire Génl6ral IL:.: l'Ll!~:,'E LIr.;'~I:\:)"

Chers invités,
Camaraces militants,

Depui.s le 16 février, not.re synëùcat 2. èlC~:;osG ê'u[::::,r(.'~,.L\

ti!" ?l:'l2çNis de grève couvrant 1.::J ~1ér i coe du ~f au "5 i·ji:G3 :L~)(.•:), l'
(';'(.1J: i.rner S,j dét.ermi.nati.on ê21rw LifAI c,mb;' 1 l,(,\.n- LI' u l ,i l , ~ ck' 1 .,.i.. 1 l '
not.re I-eül.:l~ et peur la reva.Lor'Lsati.on G ...: III l(Jné.'L.i '...n éliéX;.U,;1 LI, t :

Notre décision est partie c: 1 une é1ppr(;cic.:,tion ;,~':.:cfGoCte.,·:

résul t.at.s actuels des négociatièns CCiTlfnUJ,:~_2::-. 0nl:[,'; L :,j::uvcc~:;'"

syndicats d' enseign.:mts, depuis le 3 Février 198~, ;?G'...1l'.- le SUi);::S:
gouvern<Sfilent Don content de n' avoir zucun ë;ossicr' sÜ·j.'-;::\.!.~~ f;.::.c:: zu
entions posées, s'est contenté jusqu'ici Cc r'e Ièvements Lns i.çru.f i..
s' évanouissent dès qu'ils sont ifTIposi,s.. roussi bien au ni V(;2U~;:': J"
National,e qu'à celui de l'Enseiçnement Supéri8uL, 1::: ;~cuvern(_"n~2nt

de se réfugier derrière l' 2ICjument 6e la ccnjcncture ~:c·ur ph:tin.c;
une attitude qui paralyse depuis bientôt un mois L; :l:Ollcticn(J(!mcrl'
l' Universi té et qui fait courir à. not.re système ècucati.f ë~e '=:i,?,V2:

d'une deuxième année blanche.

:! 1~.

Avant d'en arriver à ce dépôt de préavis de grève, le SUUl::S 2.

attiré l'attention du Président de la République et de ses ministres sur
la longueur inutile des négociations et des offres dérisoires faitu; aux
enseignants. Notre syndicat a déjà rendus ~ublics huit carununiquès sur
les négOciations informant au jour le jour les militants et l"opinion~

Nous y avons souligné pour l'essentiel qu'il n'y a rien de précis déillS

les engagements du gouvernement pour le recrutement des maîtres, la constr;
tion et l'équipement des classes et pour la revalorisation matérielle
c:ff€ctive de la fonction enseâçnant;e , Le relèvement GU po.i.nt; indic i.ai r e
est simplement rejeté par le gouvernement.

Le premier effet de notre préavis a été de voir le soir même
du dépôt, le Président de la République f ai.re suite à notre lettre
pour exprimer sa déception de ne pas voir le SUDES apr~écier à sa juste
valeur les "efforts consentis" par le gouvernement. Nous lui avonn rèpcn
pour dire notre déception de ne pas voir le qouvernerrerrt faire des cffoc.
sérieux au regard des moyens exist~nts"

Nous devrions entendre par la suite le 27/2/89, le rVJ.E .. U.
annoncer la décision du gouvernement de dépasser les relèvements Uü 5%
pour l' indernnité d' enseignement et 5. (XX) F pour 1" indemnité' de Loqernent
à 5% et 5.000 F de plus respectivernent pour les ihdemnités cit8es
Des engag-ements pour le budget de 1990 et qui ne prenait en consi.dérat i.or.
à propos dU: logement, ni de notre rwndication peur des relèvements en
fonction des charges de famille, ni la spécifité concernant l' ensoionemer.c
supéri.eur ,

#- Nous avons jugé ces réponses insuffisantes, é,e la. même l'I::Jli;~n'

que nous avons jugé inacceptable l'invention du ït.. L S " G 1 Ul12 in6(';\I,i; i.te
recherche-formation qui Lmpl.Lquar t une surchar.,« hcra.ire avec Sé~ (O<'IL.:.; ;IV

de non- recrutement et qui. tentait (;'évacuer Los revenc.i.cat.ions ):1:.",
.r .'

presentees.



Ce mot d'ordre pourrait ~tre reconduit entre le
20 et 2 5 t'Jars 1989 si le gouvernement s' entêtait dans scs j.osi t rcns.
Nous avons choisi avec cette grève d'avertissement ete Li.bérur lE~.s

enseignants chargés de la direction de certains établissements
d'enseignement de même que nos camarades de l'Enseignement PI:'!l*~ 2n
rê,~~rt avec les engagements précis pris par cert.ai.ns respons>: ..-.é:.;ë, (~c::

ce secteur de veiller dorénavant de plus près aux ü,t2r-êts (\8. :\,-:eiç,nc:.nts
Bien entendu notre mouvement n'est qu'une ét2,;'X d2\I13 r:.Ot:C8 lute\:: ~}CUJ"

(je nouveaux acquis pour L'Ecol,e, Le B.EoNo ë2t=.c.se:C2 ë~Yi:-:.nt 12 tir: ~

la p;iricde couverte par notre préavis, un second prS2\1:LS cette :J.'.:) ,-,

c,J.'.i sera répété pour couvrir tout le reste de J. 1 é',m;.:<:; scolé,ics.: L
'-.'niversitaireo Et comme par le passé nous irons encore en c.i.rect.. n "'.-
syndicats dl enseignant.s pour examiner ensemble toute r<-if;sibEi h ;\..::1

~!IÊ;avis commun qui couvrirait tout le reste c:e l'éillnée acolai.re
universitaire,

Nous souhaiterons enfin que dans cet.tc ;..è:ricëF ':Kt. c. '."'-<1""
~l'::. nous sépare de notre grèvre 0 ' aver t.issement ,ue 1.=:. :;l\:;~:,::? Ü·.I

C··-c2,sGnte contribue dans toute la mesure GU \;;0351012 ~', \1(1('; :,-;:~~:2 ,è L

~'.;: nos positions, Du reste l'objectif de cct.t;c cl,nh~['ulC\2 : ',,,:':

(, : :,~)t=:ortéE aux journalrates ici présents tou:·,; lo..;~ ~~c::il."'::J'.;.:::;~ m.,
.~;\J.;:' 1<:1 oémarche du SUDBS" sur la lu tte c~u SUDBi::; eu [-;cr 'lice .,:. 2
;;.t C.8S ense.içnarrts 0
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POURSUIVRE Ct ACTION REVENDICATIVE· EN METTANT TOUJOURS
---------ËN-AVANT-LïîNTËRËT-NATÏ5NAL~-------7---~-T--

Le Bureau Exécutii National lors de sa réunion du 13/5/89, a
:ait le· point de l'acrivité. syndicale, notamment avec la reprise des
légociationaau MEN depuis le 24/4/89. L'examen des revendications posées
~r le SUDES se poursuive~t conformément aux engagements pris par les
lutorités, lors de l'audience avec le PoRe en Avril dernier.

Alors qU'avec les autres syndicats 28'points communs ont été
!xaminés, les autorités se penchent actuellement sur plus d~ BO,points
lu SUDES. Concernant l'en~eignement privé, la Jeunesse et des Sports,
~ 1 Education Surveillée et tous les ordreavd 1 enseignement 0

" Pour·,ie moment les contacts s ont.vpr La vavec les ministères
~oncérnés, des séance~ de travail se poursuive6t~

. .
. .

o '. Au niveau des sections, les missions du BEN continuent avec la
ierni~~e programmation des conférences publiques.., ,

Le BoE.N. enco~rage les sections à poursuivre le travail militant
:iuotidien dans la détermination et toujours avec lucidité~et sérénité.

Le BoE.N. srest particulièrement'penché sur la situation
·latiGl'pa..~.e actuelle marquée par les do'uldù!reux évènements' opposan t notre
;;~-Ys:~,à~'son voisin et frère du Nord, la M'auritanie o

._'-.:,. _:,;, ~';~~::B~'Ë oti.' 1;~~)~sidérant ;, j

BO)- Corrs Ldé r antr-Lejso r t des quelques 4 0 0 0 0 Sénégalais d'ethnie
Kaure, devenus des réfugiés~':'dans leur propre patrie pour des raisons de
sécurité et s'inquiétant notamment.de la situation des travailleurs, des

, fi 44 0/.

1° ) - Les liens séculaires erit"rel'~S deux peuples et les deux
?ayd, liens, tissés par notre histoire etno~.r1 géogr,aR~ie'communes" ,}
~t'·p'.ar ail~ieurs inculqués à des générations'de Maurff.a:VJ:êhS et ~ de
:;~1i:e:qa.Ja:iI~:'à:-~tr..,.a.vers leur système. éducatif re~pectif'f~:':<::- ,

,,', .•_ ,"::., ! .a._ ..

. . . ' .' . . . j . '" " ... - .... '. . . . ~

2 o'}_, La diveisi té du peuplement des--'geux_~l?tats~ où Iton t.rouve'
sensiblement les mêmes ethnies (par delàf~rtifice'dé's,' frontières ,,-.'
pol i, tiques) et l"apport en.r r chLss an t de's, .1!'~rgrations con.t i.nues , depuis
l,'époque pré-historique, au profit desdeli~;--Etat~, sur"le_plan'cul,t~rel
et écoriott}i,.què, " '.'. ~',';' "

3~)- Considérant notre orientation pour Un syndicalii~-.e\" , ,
révolutionnaire, de classe et-de masse, donc luttant contre 19-
aatLonaLisme é t.ro i, t, le racisme, la xénophobie, le bellicisme et '
l'obscurantisme en vue dl une Afrique 'toujo-ur:'s' p Lus upie, plus développée
at démocra~ique. ," .. ' '.. "

4 0
) - Notre option ferme pour l'édification d'une EcoLe nat.Lon a Le ,

:iémocratique et au service du Peuple; condition "sine qua non" peur
sortir nos fragiles Etats du sous-développe~ent, .

~ . . .

5°)_ Considérant les épreuves et soufirances de toutes s6rtes
~ndurées par des centaines de milliers de travailleurs Mauritaniens
~t S~négalais (notamment nos compa~riotes r~patriés)o

'6°) - Considérant les dépor t.atLons à, grande échelle vers le
Sénégal programmées et mises en oeuvre parle gouvernement Mauritanien
à l'encontre de ses nationaux négro-africains,

7°)~ Considérant que parmi ces déportés figure un grand nombre
j'élève§ et d'enseignants obligés dJ~pandonner leur scolarité ou leur
posteo



.1 •
en~eignants et des ~l~ves qui ont d~sert~ malgr~ eux leurs lieux de
travail et leur ~cole.

Le S.UoD.E.S. ~

2- D~plore et regrette la tournure prise par les ~v~nements,
suite aux incidents de Diawara (le 9/4/89), ce qui compromet gravement
la Paix dans la sous-r~gionç

b- Fait appel au bon sens de toutes les parties pour le respect
des différences, la tolérance mutuelle car aucune entreprise humaine ne
saurait modifier l'histoire et la g~ographie, notamment ies ~é~lit~s

cr~~~s par les flux migratoires mill~naires et les relations diverses
entre l'Afrique saharienne et l'Afrique sub-saharienne,

c- Le S ü , D. E. S 0 fait appel aussi au dépassement pour régler les
problèmes surgis, sur la base de la concertation et du dialogue en mettant
en avant les intérêts des deux peuples et de l'Afrique,

d- Il s'incline pieusement à la mémoire de toutes les victimes
innocents, présente ses condol~ances les plus attrist~èS?UX familles
endeu i Ll ées et réaffirme sa solidarit~ agissante 2, tous ceùxqui ont
subi d~s exactions,

e- Par ailleurs, le SUDES condamne les mesures racistes de
d~portations prises par le gouvernement Mauritanien, ti:=ndant à "vider"
du territoire de ce pays les n~gro-africains (les nationaux et ~es
ressortissants de la·sous-régidn). .

Notre syndicat demande une prompte r~action de toute la commu­
nauté internationale pour mettre un terme à ces expulsions scandaleuses.

. .

f- Il manifeste toute sa compas~ion,~t sa solidarit~ aux élèves
et aux enseignants et' à tous les travailleurs mauritaniens déport~s.

Tout en souhaitant un rapide retour à la normale, notre syndicat demande
aux autorités sénégalaises, aux institution~ internationales, et aux
organismes humanitaires de veiller à leur garantir ces principes
intangibles ~ le Droi t à l'Education et 'le Droit au travail ç

Le S.U.D.E.S. interpelle l'~nsem~ledu peuple s~n~galais pour la
r~intégratlon sans delals de nos compatrl.ote.s ct 'etfinl.e maure, avec toutes
les garanties de sécurité nécessaires~dans les quartiers, les lieux de
travail et les écoles,

Au niveau de l'Ecole, le SUDES appelle les élèves, à l'instar
de leurs Blnes etudlants qUl. ont prl.S 'des mesures pour. proteger leurs
camarades mauritaniens, à combattre la xénophobie. Dans' ce·cadre, chaque
êtablissement scolaire qui aura constat~ l'absence d'élèves en raison
des évènements doit mener une campagne pour ~xiger leur retour - Evitez
l'~nnée blanche à votre camarade de classe! A votre voisin de table!
A votre compagnon de jeu ! ' .

Au niveau des enseignants, la même cam agne doit êt~e développée
pour le re our ans es eco es es co egues que es Cl.rconstances
actuelles ne permettant plus d'enseigner.

Le SUDES réaffirme sa disponibilité pleine et entière pour
contribuer à la résolution des probl~mes actuels qui assaillent les
peuples et les travailleurs de la M~uritanie et du Sénégal, risquant
d'entraver durablement les tâches de développement et d'éducation ..

. .

Contre le racisme et la xénophobie
Contre le nationalisme étroit !
Contre les d~portation& arbitraires
Pour la Paix entre les peuples !
Pour le Droit au Trav~il !
Pour le Droit à l'Education 1
Pour la sécurité et la réintég~ation de nos compatriotes
Pour l'Unite des Travailleurs!

. VIVE L'UNITE, AFRICAINE

; -Le . 13 Mai 1989
LE, 'BUREAÙ ·EX.ECUTIF,NATIONAL


